Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 




Jlkuries. 



«SI? 




ARTtS SCiINTiA ViftITAS 



I ' 



i 



I 



N" IV. 



BULLETIN 



SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 

DU MIDI DE LA FRANCE 

Reconnue établissement d'utilité publique par décret du lo novembre i85o. 






^/ 



Séance de rentrée da 22 novembre 1870. 

M. le Prâaîdent donne lectare du discoa» de rentrée an 
nom de M. l'abbé CARsiàBB , directeur, empêché d'assister 
à la séance par an malheur qni l'a frappé dans ses pins 
chères aSections. La Société s'associe & son denil avec la 
plus vive sympathie (Cette allocation est publiée dans les 
Mémoires, t. IX). 

La Société a regn : 

Mémoires de F Académie des sciences de Toulouse ; 7» sé- 
rie, tome n, 1870. 

BtcUetin de la Société des antiqt*aires de France; l« tri- 
mestre , '870. 

Revue des sociétés savantes des départements; 5= série, 
tome I", mars-mai 1870. 

Revue archéologique (de Didier, Paris), août 1870. 

Revue' médicale de Toulouse; n« 6 à 10, août à novem- 
bre 1870. 

Compte rendu des travauts de la Société de médecine ; 
Toalonse, 1870. 

Revue de Gascogne; tome XI , aoOt et octobre 1870. 

La Minerve de Toulouse; additions & la livraison de juin 
1870. 

Journal d^agricultwe pratique de ta Haute-Garonne; 
août À novembre. 

Biographie de François Cazeintres , par le I^ Buzairles , 
da Llmouz (hommage de l'auteur, membre correspondant 
de la Société). 

Annales archéologiques de Didron ; t. XXVII, S« et 3* liv. 
Parif, 1870. 

Après les observations de H. le Trésorier, la Société dé- 
cide qae , dans les tristes circonstances actuelles , Il con- 
vient de «upprlmer toutes les dépenses qui ne sont pas 
absolument Indispensables. 

Plusieurs membres résidants soat aux armées, les préoo- 
fiopations de ceux qni restent à Toulouse sont bien grandes ; 
11 ne faut pas espérer tenir chaque semaine des séances 



intéressantes : la Société décide en conséquence qu'elle se 
réunira à des intervalles plus longs. Elle s'occupe ensuite 
de diverses questions d'administration intérieure. 

M. l'Archiviste fait savoir que la bibliothèque est entiè- 
rement classée et que le catalogue est fait. 

M. Chalande: communique une note sur quelques mon- 
naies de Langnedoo (ce travail est imprimé dans les Mé- 
moires)- 

M. Emile Cartailhag fait passer sous les yeux de ses 
conifères quelques pointes de flèches en silex, qu'il a re- 
cueillies dans IdS sépultures préhistoriques de l'Aveyron 
iflg. 20 et Si). Elles sont remarquables par leurs dentelures 
régulières, et l'on peut se rendre un compte parfaitement 
exact de la manière dont elles étaient emmanchées en 
examinant la flgnre 3! , qui représente la pointe d'une 
flèche en obsidienne actuelle provenant du haut Mexique. 
Il est intéressant d'^onter que ces pointes en silex avec 
dentelures sont & pen près spéciales aux dolmens dn midi 
de la France. 
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Si l'on supplée les deux aigles de la dernière ligne par 
les mots vimis sibi au lien de volum aolvit, par lesquels 
les complétait 1« Journal bordelais, il y a plus d'une raison 
de croire, A cause du voisinage des deux cippea funèbrei 
réunis probablement dans l'enceinte du même tombean 
[^edatura), que le Jeune Feticius, auquel était dédié c« 
petit monumeut , était le fils du Maiorius Felicissimut, 
qui figurait, comme afCranchi de Remus, dans l'inscription 
préoéilente. 

Séance dn 10 janvier 1871. 
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La Société a reçu : 

Revue de GcKcogne; t. XI , décembre. 

M. le Trésorier fait connaître l'état de la caisse de la 
Société. II a été dépensé (099 ft-. 85. Les recettes atteignfnt 
le cbiffre de S,SOO û-. 85. 

M. DE CLA.USADB donuo lecturc de la note suivante sur 
un iou <ror inédit du roi Childebert. 

De toutes les branches de la numismatique française , 
celle qui concerne les monnaies de l'époque mérovingienne 
est assurément la moins connue, et à ce titre la plus iu- 
strnctive et la plus curieuse par les découvertes qu'elle 
réserve à ceux qui en font le sitjet de leurs études. C'est 
aussi celle dont les documents, parvenne Jusqu'à noas, 
sont les plus difficiles à recueillir et & interpréter. Tandis 
que dans la numismatique grecque et romaine, il n'y a 
guère que des lacunes à remplir; dans la numismatique 
mérovingienne , au contraire, la rareté des spécimens des 
types monétaires et la variété mfime de ces types, toujouts 
difficiles à déchiffrer et souvent incertains par l'incorrec- 
tion du travail de l'artiste , n'ont pas encore permis de les 
expliquer tous d'une manière satisfaisante. Des recherches 
multipliées et des observations plus attentives pourront 
seules répandre une lumière complète sur l'origine et 11 
aigniflcation des emblèmes traditionnels ou locaux usités 
dans les divers ateliers monétaires des rots ftuncs, et facili- 
ter, par cela même, le classement définitif , historique et 
géographique, de nos pins anciennes monnùes royales. , 

A une époque peu éloignée de nous , l'ignorance des col- 
lectionneurs les comprenait en général sous la dënomin»- 
tion vague de barbares ou inconnues. Les travaux entre- 1 
pris de nos jours fournissent des notions positives poutl 
expliquer un certain nombre de ces IHIes monuments ar> 
chéologiques longtemps incompris , et par suite peu re- 
cherchés. 

L'Intérêt qui s'attache maintenant à ces petites pièces d< i 
métal , souvenirs contemporains des premiers ftges de U 1 
monarchie, est une garantie certaine de leur conservation' I 
Elles ont aequis partout un prix considérable par rappoi^ 
à leur valeur intrinsèque, ce qui permet d'eapérer qu'elle! 
ne seront plus détruites à l'avenir par le creuset de l'orf^ 
vre. De futures découvertes augmenteront sans doute lel 
nombre de ces monnaies méooviagienuea réservées ai^onr- 
d'hui , avec le plus grand soin , pour les collections publi-. 
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MATERIAUX 

L'HISTOIRE PRIMITIVE ET NATURELLE 

DE L'HOMME 

Bevae mensnelle illuBtrée 

M. EMILE CARTAILHAC 
Ginicrirtieur-adjaini du MuMtum d'Eliilairc nalurclle de Touluuw. 
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Dlziàme année. 



Lorsqu'une Revue scientifique est arrivée à sa dixième année , il 
est inutile d'insister sur son ulilité et son importance. Ses neuf 
volumes, de plus de "t»H pages chacun et contenant 2,000 figures 
soil dans le texte, soit sur les planches, témoignent des services 
qu'elle a déjà rendus et de ceux qu'elle est appelée à rendre encore. 

Indépendamment des arlicles originaux dus à de nombreux savants, 
se trouvent l'analyse de toutes les publications françaises et étran- 
gères, volumes, brochures, annales des Sociétés, — le récit de toutes 
les découvertes qui peuvent éclairer l'histoire primitive de l'homme. 
Les compte-rendus des Congrès internationaux d'anthropologie, des 
Congrès scientifîqnes et archéologiques, des sessions de l'Association 
française pour l'avaucement des sciences sont rédigés avec un soin 
spécial et d'ordinaire par les secrétaires même de ces grandes insti- 
tutions. 

ConditionB de publication : 

Les Mafériauxpoar fmsloirepiimilivede PHomme paraissent chaque 
mois, par cahiei-s de i8 pages in-S", avec nombreuses illustrations. 
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Btrugar, t* % 



On s'abonne, en adressant franco fi l'ordre de MM. Bonn*i. kt GiBKic, imprîmenrs- 
éditeurs, rue Saint Rome, 4i, Toulouse, an mandai sur laposleou une valeur à vue. 
Chacun des neuf volumes publiés se vend 12 francs 
Il reste un Irte-peiit nombre des 6 premiers. 
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,) Ulewel, Numimatl^ie dn moyen àgt, 1835, t. I, p. 2i. 



I Renouwd. 1868. in-B'. 
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BELOIOOC- —Ed. Dupont: rfonvellecavenieàGoyet; — Les bâtons de commaDdement 
de Goyet, avec planche. — C. MtuisB: Roches usées avec cannelures de la vallée de la 
Grande- jeeie. — H. Scbdwkans : La pierre du diable à Jambes-les-Namur, 

GRANDE BRETAGNE. — Tut : Les habiUnls primilifs de l'Angleterre. — Porcelaines 
chinoises en Irlande. — Cercles de pierre, roclies sculptées de l'Ecosse, etc. — John Lubiock : 
Age el destination des pierres levées de Slonehenge — Ellis et Evans : KJœl^kenmœddings 
un Angleterre. — D' Bhbtiilon : Anthropologie de l'Angleterre. 

SCANDINAVIE. — J.-J.-A Worsaie : Sur ijuelques trouvailles de l'âge da bronze dans 
les Tourbières ; — De quelques antiquités norwégiennes. 

GERMANIE. — L. Li>pE>scHHHT ; Cimetière de l'âge de la pierre polie à Manhdm, atiec 1 
lilanehes.— A. Steuuel :. Mousses arctiques en Wurlemlierg, i WalUsée. — Wenilel : Caverne 
ossifilire en Uoravie 

PORTUGAL — ItoELiN : Remarques sur le sens primitif du mot Antas. — Tkutit et 
CiHTAii.BAciNote â propos decetravail. 

ITALIE. — G. Chiehici : Tombes de l'âge de la pierre taillée à Sanpolo. — Tinelli : Pala- 
titte (lu Monbello, prËsLaveno — Fn. Iwnss : Sur la formation des tufs des environs de Rome 
et sur uiie caverne à ossements. — Uablno:<i : Nouvelle station de l'âge du hronze eu Looi- 

ASIE- — AsBt Mlcbon : Dolmens de la Palestine. — A. Arcelin : Gisements de l'âge de 
pierre il Beih-Saour. — Polusow : (nvestigilions ethnographiques parmi les Bouriates. — 
De QtiTnET*(iEs : Prix GodnrJ. Rapport sur les recherches ethnologiques, sur les races, les 
. lanpurs et les castes de l'Inde ni ériiiionale, par E. Rouhaud. — R. A. Cole : Cromlechs de 
rinde méridionale. — _ R Roulin : Instruments en pierre de Java, avec planche. — FtANCi : 
Les anciens instruments de pierre du Japon. 

AFRIQUE.— BusK : Pierres tailléesdu capde Bonne-Espérances, avec planché. — Abbé 
Richard : Silex taillés dans le sud de l'Algérie; — Silex taillés du nord de l'Algérie. — 
G. i)E MoETiLLET : Sur les silex taillés du sud de l'Algérie — Générât Paidberbe : Nouveaux 
ijidices de l'âsedepierreen Berberic; — Nécropole mégalithique de Mazela; — Dolmens et 
hommes blonds delà Lybie ; — Origine des Lybiensou Berbèi-es. — J.-R. Boirguighat : Notice 
sur tiuelquesursida; d'Algérie; —Monuments mégalithiques de Roknia , auecpfancAe ; — 
- Agodesgiseroentsantéhistoriquesdonnéparl'étudedes mo1lusi}ues.'— G. de Mobtillet : llala- 
contrat! graphie. — Pbïneb-Bet ; Elude sur les crânes de Roknia. — Cdgbbomibau : Nouveaux 
. dolmens en Algérie. — LETalTE^Ec<f : Catalogue des monuments préhistoriques de l'Algérie.— 
r : Faune de la grotte delà pointe Pescadci — Grotte du grand rocher de Gu3ot- 



ville. ■ 



■ I). Galles : Les menhirs, monuments non funéraires. — A. Abcelin ; L'âge de 



jiiorre en Egypte, avec planche; — Industrie primitive en Egypte; InQuen ce égyptien ne pen~ 
dant rige du bronze, avec planche. — fi. Owen : Aperçu de la géologie du désert d'Egypte. 

— A MiLNE EiiWARDs : Faune ancieune des îles Sfascare ignés. — D' LABTtauE : L'anlnropo 
- logie du Gamma (Gabon). 

AMÉRIQUE. — Terrasses de la vallée du Mississipij -- Hode d'emmanchement des outili 
' en pierre des indiens de Coslarir.a.— Brasseur de BouRBouaa : Quatre lettres sur le Mexique 
{gravure} : — VVhitnet ; Homme tertiaire eu Californie i — Une caverne merveilleuse . 

— Ar.Assiz ; Période glaciaire au Brésil. — Ch, Rau : Etude sur la poterie des Indiens. 

— SixoM> : L'bomme américain. — R. db Tcblpi ; La langue des Aymaras. — Wtkan et 
' UonsE : LesKjoekenmoeddings en Amérique, avec planche. 

OCfAHlE. — LtoN Vaillant : Note sur quelques objets océaniens. — H. Spboats : Sc^nM 
ei études de la vie sauvage. 



SOMMAIRE DU VOLUME DE 1870-71 , 588 pages. 

CtULis DE FoMiOLce : Congrès international d'anthropologie et d'ardiéolç^ie préhistoriques 

a Copenhague , oi-ec as grapure», — Le Congrès d'arcnéologiu préhistorique à Bolo- 

■ gne, en IBTO, programme officiel, — Congrès international de Géographie. — Congrts des 

Naturalistes allemands à Inspruk. — Exposition antéhislorii^ue de Cnambéry. — AatHcs 
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(1) Lelcvrel, JVumùmali^ du moyep Age. tSSô, t. I, p. 24, 



I Renouard. I 



ITALIE— Prof. A. Isssi :Ra[:^rt sur les récentes dâconvertes et publicaiions en LiKurie. 
avec planches. — Prof. Cjipbllini: Anlhropophagîe préhistorique en Ilalie. — D'E. T. Hamï: 
Note sur les ossemenis humaiDs du pliocène inférieur de Savone. — J. Gom.idisl et J. Nico- 
Lucci: Nouvelle» fouilles iHirzabotto. — Pei. Sikobei. :Sur les terrainares de la Haute luilie. 

— Mobtillbt: Fossile humain de Cerboli. — Rhièbb: Cavernes à ossements des Baoussés- 
Koussé. 

ALLEIUGNE, AUTRICHE. — Cikl Csiisiivca : Antiquités de la vallée de la Waag (Hon- 
grie), avec planche. — Vircbow : Les PalaStles dans le nord de l'Allemagne. — Abddllak- 
Bbt: Cavernes prèsJarim Buras en Bulgarie. — Objets préhistoriques trouvés en Autriche. 

— Dr GuTTEH : Notice Ethnologique sur les races tiabilant la Hongrie. 

DAHEHARE. — C(BiVoGT:Snr les kjokeninœddings de Solar (Danemark). — Viechow. 

— Sur les crSnes humains de l'I^e de pierre, trouves en Danemark. 
ESPAGHE. — Hac Pueeson : La. Cueva de la Uujer. 

AFRISUE. — Abcelim. H*mï et Lenobsind : L'ige de pierre en Egypte. — Sir ions 
LuBBocK ; Silex taillés du Cap de Bonne-Espérance, avec planche — Tissor : Sur les monu- 
ments préhistorique de l'Algérie. — Phuneh-Beï. ne Mobtillet, Haut, Bhoca : L'âge de pierre 
en Egypte. — J. H. Dowher, D' BiREKet D' Johii Bbddoe : Les Cavernes de Cannibales du 
sud de lAfritjiie. — Ethnographie de l'Egypte. — Abbé Riguied : Découverte d'instruments 
de l'ige de pierre eu Arabie, en Egypte. 

ASIE. — Col, Mk.*dows Taïlok : L'archéologie préhistorique de l'Inde, avec planches. — 
U. GonEFREu Peaisb : Les Barrows de Nagpore (indcj. — Ablîé BicuARn : découverte de Silex 
en Arabie et en Palc.''tine. — A. W. Franks: Les instruments en pierre du Japon. 

AMERIQUE. — Cu, R*tr : Trouvailles d'outils agricoles en iïiej. du sud de l'iilinois atiec 
jilanclie. — Sites des lk>rdiUâres et monuments des peuples indigènes de l'Amérique, par Al. 
DB liusBOLi. Bibliographie. — Les caractères alphabétiques et sculpture sur rocher en Amé- 
rique, avec gravures. — E. G. Squibb : Les monuments primitik <lu Pi^rou comparés à ceu\ 
des autres parties du monde, avec gravures dans le texte. — Sur un crâne des îles Cbincba. 

— Seligsan;! : Sur \eè létes osseuses des Péruviens. — P. Stbobel : Sur les restée de l'Ilge de 
pierre trouvés en Patagonie. — Exploration dans les territoires d'Uiati et d'Arizona. 

OCÊ&NIE. — Sbmpbb: Sur les indisénesdes îles Pelew. — D' J. Htisi : L'homme fossile 
a la Nouvelle-Zélande. — ToriNànD ; Anthropologie des Tasmaniens. 



SOMMAIRE DU VOLUME DE 1872. 



P. Cazalis de FoHDOitCE et Cartaii-iiac : Congrès 
logie préhistori([ues,, compte-rendu de la V' 



national d'anthropologie et d'archéo- 
Bologne. — Coite Gduadim ; Discours 
'eViure. — ^icoLLiitici : L'âge de la pierre dans les provinces Napolitaines. [Planche). — 
PoNzi : L'homme dans ses relations avec Tes phénomènes géologiques dans l'Italie centrale.— 
A. RoDJou : Sur le quaternaire des environs de Paris. — D' GAsitmec : Glaciers tertiaires et 
i|ualern3ires Aiis eu corrélation avec l'anthropolMie. — C. Voct, A. Issel, Tarut. sur les 
époques glaciaires. — Rivière : Sur les grottes de Menton. — 0. KBAts et Desor : Cavernes 
il ossemenis de Hohiefeld. — J.SAWisHit. Pbeïbidiiecei : Cavernes de Pologne. — Dupost, 
Faune mammifère quaternaire de Delgique. — GABBicnti. Steedstbdp, pe Mortillet, Gehvais. 
Cartailbac ; Discussion sur les us ca.4és. — G. de Wubbbba,mi : Habitations lacustres en 
Autriche, avec planches. — Wurmerandt, Desob, Wobsa.«, Mobel Ftno : Sur la perforation 
d&i instruments en pierre: Deo Gratus; Cavernes des environs de Finale. — L. M.Tubino- 
Les travaux préhistoriques en Espagne pendan' l'année t87i. — Discussions dans l'Athénée. 
— Conférences du professeur Vilanova. — lotroduction à un cours d'anthropologie préhisto- 
rique. — Société anthropologique de Séville. -• Musée archéologique national. — Distinctions 
accordées aux préhistcriens célèbres. — Musée espagnol d'antiquités. —Découvertes dans la 
lialicc. — Marteaux de Iluelva. — La caverne de la teniiiie. — Caverne de (iinilorias. — 
Tumulus d'Alava. — Outils en pierre près de Victoria. — Haches de l'Eiscornalbon et du 
Caparain — Station prébisiori^ue d'Argescilla —Ossements trouvés dans la province de 
de Piilcncia. — (>)ll(!ction Quirogii. —Mandibule fossile amériKiitie. — Bibliographie. — 



les médailles rom a 
.vaut la tête du aou- 
Terte, on volt une 
âe porte le oom de : 
it sur les monnaies 
ïAt avec une seule S 

un grènetis , est uoe 
d'un globo. Elle est 
le la localité oii elle 
Te Masilia, pour se 
r cette pièce même. 
te croix è. branches 
>n^ deux points pla- 
■ ces mots : HILDE- 



(2) LcIcTTel, NwnitmatOiae du mo^n Sge. 1835, t. I. p. 24. 
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ques ou particulières, et leur étude en deviendra ainsi 
cbaqne jour pins facile et plus sûre. 

On sait que les monnaies mërovingiennas se divisent en 
monnaies royales , c'eab-à-dire portant le nom du roi, et en 
monnaies des monôtairea. Celles-ci émanaient des agents 
du fisc , officiers royaux qui voyageaient pour le recouvre- 
ment de l'impOt, et qui, des matières d'or et d'argent qu'ils 
recevaient, faisaient fabriquer sur-te-champ , à l'efTigie du 
prince , mais avec le type local , une monnaie & laquelle ils 
apposaient leur nom (I). 

Les monnaies royales sont liflniment plus précieuses 
que celles des monétaires : < C'est par exception , » dit 
Lâlewel , « qu'on voit sur les espèces de ce temps>là le nom 
royal. Les pièces royales sont très-rares. Dans toutes les 
collections des amateurs que j'ai vues, je n'en ai rencontré 
aucune. Celles des monétaires ne sont qoe fréquentes en 
raison de la rareté des autres (S). » 

M. Lelewel trouverait sans doute ai^onrd'hui quelques 
monnaies royales dans des collections particulières , mais 
son observation sur leur rareté par rapport aux pièces des 
monétaires n'a rien perdu de son exactitude. 

LiCS monnaies mérovingiennes sont presque toutes en or 
et se divisent en sous et en tiers de sous , nommés en latin 
solidus et triens. « La série mérovingienne , > disait 
M. Combrouse, en <839, < comprend un millier de pièces 
dont une cinquantaine en argent et billon, autant de tiers 
de 30QS & noms royaax, et seulement vingt sous. » Ainsi il 
n'y aurait, d'après un des juges les plus compétents et les 
plus eipërtmentés en pareille matière, qne cent vingt piè- 
ces sur mille qui ne fuissent pas des tiers de sons ft-appés 
au nom des monétaires , et sur ce nombre de cent vingt 
pièces , il n'y aurait qne vingt sous d'or. 

Ces ctaiSMs devraient subir une modification après trente- 
denx ans de recherclies; mais il est toujours vrai de dire 
qne la rareté des sons d'or est an moins dans tes mêmes 
rapports avec celle des tiers de sous , si toutefois elle n'est 
pas encore plus grande , car les découvertes des premiers , 
comparées à celles des seconds , ne sont toujours qne des 
exceptions rarissimes. 

La pièce que nona venons soumettre aiu^ut-d'Iiui à la 
Société arcbéologique réunit tous les caractères propres & 
lui donner un grand prix , pni8q.ue c'est un sou d'or por- 
tant le nom d'un roi mérovingien. De plus , oe qni ajoute 
encore à son intérêt , il offre le nom d'une des douze on 
treize viltea connues oii l'on a ftappé la monnaie mérovin- 
gienne marquée du nom royal. De ce nombre était Mar- 
seille , ancienne monnaierie romaine , dont les rois firancs 
prirent poisesBlon, et où ils frappèrent dea monnalea & 
l'imitation du type des derniers empereurs. C'est dans 
cette ville que tat émis le aolidua qui nona occupe. 

Il oflPe à l'avers un buste à droite, d'un travail barbare, 
la tête du personnage ceinte d'un diadème , et les épaules 

(I) Combrouse, Cataiogut raUonné dtt monnaie nalionalet dt 
Franc*. 1839, iû-4', p. 60. 
(!) Lelewel. NumitmaH^ue du moye^ 4ge. 1835, l. I, p. !4. 



recouvertes d'un pallium, comme sur les médailles rom a 
nés du Bas-Empire. Dans le champ , devant la tète du sou- 
verain , dont la bonche est grande ouverte, on voit une 
sorte de Seur à trois boutons. La légende porte le nom de : 
MASILIA (Marseille) , qu'on trouve écrit sur les monnaies 
de cette ville de la même époque , tantôt avec une seule S 
et tantôt avec deux SS : MassUia. 

An revers , dans le cbamp entouré d'un grènetis , est une 
croix haussée sur un pied, au-dessus d'un globo. Elle est 
accostée des lettres : M A , initiales de la localité oii elle 
fiit frappée : Massiiia , ou mieux encore Masilia , pour se 
conformer à l'orthographe adoptée sur cette pièce même. 
Au-dessous de la lettre M est une t>etite croix à braoehes 
égales, et au-dessous de la lettre A sont deux points pla- 
cés horizontalement. La légende porte ces mots : HILDE^ 
BERTVS REX. 



Ce sou d'or, d'une conservation irréprochable , a été dé- 
couvert aux environs de Béziers, il y a déjà quelques ans, 
et a pris place depuis peu dans notre collection. Les re- 
cherches qu'il nous a été permis de faire nous autorisent à 
penser qu'il n'a pas été publié Jusqu'à ce Jour, et qu'on 
n'en connaît pas d'autre exemplaire parfaitement identique. 

Dans la deacription , faite en 1S68, d'une magnifique col- 
lection de monnaies françaises contenant des pièces de la 
plus grande rareté , uniques ou inédites , surtout dans les 
suites mérovingienne et carlovingienne (1), nous avoua re- 
marqué un soft'iiM* de Chiidebert III (693-711) qui a beau- 
coup de ressemblance avec le nOtre. Il a été gravé, en sa 
qualité de pièce inédite, sur la planche I, n° 180 du Cata- 
logue. 

Il ne saurait cependant se confondre avec celui que nons 
venons de t^ire connaître. Ainsi , an lieu de la lettre B , 
placée devant la tête du roi , dans la pièce publiée en 
1868, on voit sur celle que nous signalons aqjonrd'hul une 
sorte de fleur à trois boutons ou une grosse tige surmontée 
de trois fleurs. 

Au revers , le point placé sur chacune des deux lettres 
M A dans le champ , aux deux cétéa de la croix, est rem- 
placé, comme nous l'avons dit sur notre solidus, par une 
croix sous la lettre M , et par deux points sous la lettre A. 

Ces dilTérences matérielles ne sont pas iea seules. La 
comparaisou des deux pièces fait bien mieux qu'une des- 
cription ressortir la différence des types. Elle prouve qne 



(1) BtutiptUm d'une cotitctim de monnait* franfaittt, dont la tenu 
auz encMrtt puUiqtitt aura lieu le S fétrier 1868 i, Parii. — Paris. 
Renouard, I86S, ia-8°. 
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le son d'or de Childebeii; que nous venons de décrire , et 
dont la gravure accompagne cette notice » provient d'au- 
tres coins que ceux qui ont servi à frapper le sou d^or de 
Ghildebert, gravé dans le catalogue de 4868. Notre exem- 
plaire peut donc être considéréjusqu'à présent comme uni- 
que. Nous le signalons , à cause de cela , à l'attention des 
numismatistes , dans l'espoir qu'il pourra servir à l'his- 
toire des monnaies mérovingiennes, à laquelle l'histoire 
générale de la France doit déjà de nombreuses obligations. 

Notre sou d'or de Ghildebert appartient à la série si in- 
téressante des monnaies de Marseille , dont < le faire , » 
dit M. B. Filion , < a un caractère tout particulier dans la 
suite mérovingienne. Il faut en chercher la raison dans la 
continuation du type primitif et le privilège extraordinaire 
dont elles jouirent de porter presque toujours le nom du 
roi (4). » 

Il serait nécessaire d'avoir sous les yeux tous les types 
connus des pièces mérovingiennes portant le nom du roi 
Ghildebert , et spécialement de celles qui ont été frappées 
à Marseille pour les comparer entre elles , et profiter des 
observations que fournirait ce rapprochement pour l'étude 
complète de notre solidus d'or. Nous ne sommes pas. en 
mesure de nous livrer à un semblable travail. Notre tâche , 
beaucoup plus modeste , se borne à venir en aide à des 
érudits mieux favorisés que nous en leur offrant un docu- 
ment nouveau pour la numismatique mérovingienne. Nous 
n'essaierons même pas de rechercher auquel des trois rois 
mérovingiens du nom de Ghildebert doit être attribuée notre 
monnaie royale de Marseille , et si son origine se rappro- 
che plus de Tavénement de Ghildebert I«r en 544 que de la 
mort de Ghildebert III en 744 ; il est probable que l'étude 
comparative des monnaies de ces deux siècles ferait as- 
signer à notre solidtcs une date plus voisine de la seconde 
époque que de la première. 

Séance du 14 février 1874. 

La Société a reçu : 

Reime de Gascogne^ 4» livraison, janvier 4874 . 
Bulletin de la Société des antiquaires de V Ouest, 4» tri- 
mestre 4870. 

Revue médicale de Toulouse^ 5« année, n» S, janvier et 
février 4874. 

Journal (V agriculture pratique du midi de la France, 
3n« série, t. XXII. 

M. DE GLAUSA.DB lit la première partie d'un travail sur 
les monnaies des papes considérées sous le rapport de leur 
histoire, de leurs types et de leurs légendes. 

M. Ghambbrt fait passer sous les yeux de ses conft^ères 
diverses médailles intéressantes à divers titres : un mé- 
daillon du cardinal de Tournon (4554); un grand bronze de 
Maxime Gésar, portant au revers la Piété; un teston de 



(I) Revw numismatiqae, 1845, t. X, p. 345. 



Henri III, fï'appé à Toulouse; un douzième d'écu i 
Louis XV, fï'appé à Toulouse; un grand bronze de Trébc 
niengal ; enfin une imitation de denier par le comte d 
Deciem. 

M. Edw. Barrt présente l'énumération des divers re 
cueils manuscrits des inscriptions de la ville de Narbonne 
Il recherche leur date, leurs auteurs, il étudie leur im 
portance. En comparant les textes qu'ils donnent aux in- 
scriptions publiées à diverses époques, il s'efiTorce d< 
reconnaître si ces manuscrits ont été utilisés et s'il n'ei 
existerait pas quelqu'autre aujourd'hui perdu ou ignoré. 

M. Emile Gartailhac annonce à la compagnie une triste 
nouvelle : la mort de M. Edouard Lartei, le créateur de 
la paléontologie humaine. Il était né le 45 avril 4804, à 
Saint-Guiraud, dans le département du Gers. Destiné as 
barreau par sa famille , il fit son droit à Toolouse et à 
Paris, puis il exerça pendant dix ans, et, durant ce 
temps-là, Il montra un goût tout particulier pour l'archéo- 
logie et ensuite pour l'étude des ossements fossiles. Après 
4834, à la mort de son père, il se livra tout entier à sei 
travaux de prédilection. Ses mémoires de paléontologie 3ê 
composent le plus souvent d'un petit nombre de pages: 
mais la publication de chacun d'eux était un événement, 
et ils placent leur auteur au rang des savants qui ont h 
plus fait avancer la science. 

Les archéologues et les historiens, autant que les natu- 
ralistes, estimaient Edouard Lartet. Il a servi de maître à 
tous ceux qui, dans les terrains anciens des vallées et des 
tavernes, cherchent les pages perdues de l'histoire primi* 
tive de l'homme. Ses découvertes capitales, interprétée» 
avec une sagacité et une prudence admirables, ont lai^ 
ment contribué à former la conviction des savants et do 
public tout entier. 

Edouard Lartet avait été le président du Gongrès int6^ 
national d'anthropologie et d'archéologie préhistorique, i 
Paris, en 4867, dont les discussions eurent une si grande 
importance. Gelui qui honorait la France à un si haut 
point, et que dans le monde entier on n'appelait que «Hl- 
lustre Lartet, » était trop modeste pour s'inquiéter des 
honneurs officiels : il y a quelques mois à peine qu'il venait 
d'être nommé professeur au Muséum. Il est mort au mo- 
ment où son fils, après nos premiers revers, venait de pa^ 
tir pour l'armée 

La Société s'associe à l'expression de ces vifs regrets. 

Séance du 14 mars 1871. 

M. le Président lit une lettre posant une candidature ao 
titre de membre titulaire. 

M. le Président lit la notice nécrologique que M. Léonce 
Gouture a consacrée dans la Revue de Gascogne à M. Bruno 
Dusan , directeur de la Revue archéologique du Midi de W 
France, enlevé prématurément à la science. 

Diverses questions d'administration sont ensuite réglées. 
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M. de Clausade oontinue sa lecture sur les monnaies des 
jç>cijpes. 

M. A. DE Crozant-Bribibr rend compte d'une visite qu'il 
^ient de faire à Soueich (canton d'Aspet), pour vôriâer une 
découverte archéologique : Un chêne déraciné par le pro- 
priétaire avait, au milieu de ses racines, plusieurs objets 
qui passent sous les yeux de la Société; ce sont d'abord 
deux têtes d'hommes 'et une tête de femme en marbre 
l>lanc. La poitrine est à peine indiquée ; de sorte que le cou 
se termine au-dessous en forme de cône destiné à se placer, 
s'y incrustant, sur un buste en matière moins riche, en 

Icaire plus tendre, d'un travail plus facile et moins soigné. 

s trois têtes sont brutes ou plutôt à peine dégrossies par 
derrière et devaient s'appliquer contre un mur, soit droi- 
tes, soit couchées. 

L'exécution démontre que ce travail est dû à des artistes 
do la décadence qui avaient conservé quelques traditions 
d'une meilleure époque, et il serait difficile de dire s'ils 
avaient encore le sentiment de l'art ou s'ils n'arrivaient à 
donner à leurs œuvres un reflet du grand style qu'au 
moyen de quelques procédés ingénieux et purement maté- 
riels dont ils avaient hérité. 

Les yeux , le nez , les narines , la bouche , les oreilles , 
sont grossièrement ciselés et pourtant envisagés sous cer- 
tains aspects d'assez loin pour que les menus détails soient 
confondus dans l'ensemble ; on s'étonne de voir des physio- 
nomies diverses et expressives. 

Ce sont, on peut le croire, des portraits. Ceux des hom- 
mes, dans la force de l'âge, ont un air de famille évident; 
leur crâne est court, le front bas recouvert d'ailleurs à 
moitié par les cheveux régulièrement répartis par petites 
mèches , en couronne ; le nez assez fin, la bouche petite, les 
lèvres minces, le menton peu proéminent, la figure pleine 
et ronde, le cou dégagé, tout, en un mot, indique le tjrpe 
encore prédominant dans la contrée. Une de ces figures, la 
moins jeune, par sa bouche quelque peu saillante et certain 
pli dans le menton , a un air hautain qui frappe d'abord. 

La tête de femme est d'un type un peu différent; la race 
n'est plus pure, et du sang romain devait couler dans ses 
veines ; c'est la matrone , nous la reconnaissons. Son front 
est ceint d'une double bandelette étroite formant une ample 
torsade gracieuse et simple et l'on ne peut dire si cette 
viUa retenait, soit une étoffe couvrant les cheveux, soit 
simplement ceux-ci partant du haut de la joue en boucles 
plates et cachant le sommet de l'oreille avant de flotter sur 
le cou ; des pendants massifs et coniques sont taillés sous 
le lobe de l'oreille. Les plis de la joue , au-dessus des nari- 
nes et certains autres détails , sont indiqués avec soin ; le 
nez petit , mais droit, est caractéristique ; mais le cou est 
d'une longueur tout à fait byzantine. Lorsque l'on pose à 
plat cette tête, comme si elle faisait partie d'un corps 
étendu sur un tombeau, oh est frappé du calme et de la sé- 
rénité de cette figure, dont les yeux sont grands ouverts, 
mais no semblent ni voir ni regarder; l'expression du der- 
nier sommeil est empreinte sur toute la physionomie. 



Le buste qui a passé sous nos yeux n'a pas même les tra- 
ditions du grand art que les têtes nous offraient. C'est une 
œuvre de décadence pure, d'un travail déplorable et d'un 
style tout à fait byzantin. Si l'on y applique la tête de 
femme, on croit déjà^voir une de ces figures bien connues, 
mal drapées, longues et difformes, de la plus basse antiquité. 
La partie inférieure manque presque à partir de la cein- 
ture. Une épaisse draperie, aux plis lourds et disgracieux, 
couvre et cache toutes les formes : le bras droit, nu et dé- 
gagé à partir du coude , est ployé sur la poitrine ; la main 
presque ouverte et portant près du cou, sur le pli extérieur 
de la draperie croisée ; soit sans intention, soit autrement, 
les attaches, le potelé délicat de la main et de l'avant-bras, 
sont positivement féminins. A la hauteur de la ceinture et 
de cOté, paraît la main gauche, les doigts à peine repliés et 
retenant une baguette , vindicta. Au petit doigt est un an- 
nuliis assez large ; — répétons en terminant que le travail 
est extrêmement grossier. 

M. DB Clausade serait disposé à penser que ces objets pro- 
viennent d'un caveau sépulcral élevé, par les deux affran- 
chis, dont nous aurions le portrait sculpté, à une dame 
gallo-romaine (la tête de femme) qui les aurait affranchis : 
la baguette, à la main de celle-ci, serait un indice précieux 
en faveur de cette hypothèse. 

Sur la proposition de M. Chambbrt, une commission com- 
posée du bureau et de MM. de Clausade , Compayre et de 
Crozant, est chargée de voir quelles sont les mesures à 
prendre pour permettre à la Société de veiller à la conser- 
vation de tous les débris importants que pourra donner la 
démolition, sans doute imminente, de l'ancienne église des 
Cordeliers, dévorée par l'incendie. 

Séance du 11 avril 1871. 

Le rapport de la Commission ayant été favorable , la So- 
ciété nomme, au scrutin secret, M. E. Pbssembssb, membre 
résident. 

M. Chambbrt communique un certain nombre de dessins 
représentant divers anciens monuments de Toulouse qui 
n'existent plus ou sont tout à fait dénaturés. Il émet le vœu 
et l'espérance que tous les membres de la Compagnie s'ef- 
forceront de l'aider à former ainsi une collection précieuse 
au point de vue de l'histoire monumentale de notre ville. 

M. L. DB Malapossb présente des grains de collier, les uns 
en verre bleu uni et transparents, les autres en verre bleu 
opaque avec des points blancs. Ils proviennent d'un tumulus 
de la Lozère, dans la commune du sieur Bonnet, et parais- 
sent appartenir à la période gauloise ou gallo-romaine ; 
ces colliers ayant été très-répandus dans la Qaule plusieurs 
siècles avant et après l'ère chrétienne, et provenant de 
TEtrurie. 

M. de Malafosse a rencontré, en fouillant ce tumulus, et 
avec ce collier, des débris de poterie très-grossière et des 
ossements en partie calcinés. 

Trois de ces grains étant eux-mônies déformés par une. 
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action ignée , il n'est pas douteux que ce tumulus n'offrit 
une sépulture par crémation , et ne différât comme ftge et 
comme mode , des autres sépultures de la contrée , c'est- 
à-dire des dolmens et des tombelles. 

Revenant à la communication des trouvailles de Soueich, 
M. Barrt fait remarquer que, dans les grands centres, les 
têtes découpées et destinées à être enchâssées dans un buste 
de matière moins riche d'ordinaire, appartiennent exclusi- 
vement aux figures impériales; à chaque avènement on 
changeait la tôte représentant Tempereur. Mais dans les 
Pyrénées cette explication n'est plus possible; et en étu- 
diant quelques collections locales particulières, M. Barry 
a pu voir un certain nombre de têtes découpées qui ne sont 
que le portrait des morts. A Saint-Bertrand-de-Comminges, 
on possède ainsi les têtes du mari et de la femme avec 
l'inscription. Dans la plupart des cas, une raison d'économie 
a guidé les auteurs de ces petits monuments; la proximité 
du marbre a, dans les Pyrénées, invité les Gallo-Romains 
a faire en cette matière les figures de leurs aïeux ou bien- 
faiteurs; à Narbonne où le marbre d'Italie était très-rare 
et où celui de Saint-Béat n'arrivait pas, il n'y avait pas de 
motif pour séparer la tête du buste , et toute la statue est 
en pierre de Narbonne. On sait que le droit de conserver 
toutes les représentations des aïeux était une prérogative 
de l'aristocratie, puis de la bourgeoisie, enfin les parvenus 
libres et riches ne manquèrent pas de se l'approprier et 
d'en user largement. 

Séance du 25 avril. 

La Société reçoit : 

Revtte médicale de Toulot^se, mars et avril 4874. 
Remce de Gascogne^ 4^ avril 4874. 

M. Chalande communique à la compagnie une médaille 
visigothique frappée à Narbonne, ainsi que l'indique la let- 
tre monétaire N., et qui, d'après Leblant, est de Chatila. 

M. le D' J.-B. NouLKT fait un compte rendu de l'article 
publié dans la Revue de Gascogne par M. Léonce Couture, 
sur François de Tersac, baron de Montbereaud. 

M. DE Crozant-Bridibr signale la découverte d'amphores 
brisées dans une tranchée creusée place Saint-Georges. 

M. l'abbé Carrièrb lit une notice sur le chftteau d'Oiron, 
Deux-Sèvres (ce travail est publié dans le tome X des 
Mémoires), 

Séance du 16 mai. 

La Société reçoit : 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie, 4868, 
4869, 1S70. 

Revue de Vart chrétien^ juin 4871, faisant suite à mai 
4870. 

La Société décide qu'une circulaire sera adressée à toutes 



les personnes du Midi en état de fournir des renseignement 
archéologiques. 

M. Jban-François Bladé donne lecture de la premier 
partie du chapitre IV de son Histoire de la vallée cTAn 
dorre. Ce chapitre est intitulé : Les comtes (fUrgel et le 
vicomtes de Castellbô. 

Les deux seuls ouvrages publiés jusqu'à ce jour en Espa 
gne, sur le comté et le diocèse d'Urgel, sont ceux de Mon 
far (Historia de las Condes de Urgel) et de Villanuev* 
{Viaje literario a las Iglesias de Espana, t. IX, X et XI) 
En France, nous n'avons que la notice inexacte et incomplet 
qui a été insérée dans le tome II de VArt de vérifier les dates 
Les travaux manuscrits qui existent sur le même 3uje 
sont les Mémorial cronolôgicas de los Condes de Urgel (h 
Villanuevay et la Historia de la Iglesia de Urgel du cha- 
noine N. Canal, sans préjudice du Manual Digest et du 
Politar Andorrà conservés aux archives publiques de l'An- 
dorre. Il n'a été, jusqu'à ce jour, absolument rien entrepri;: 
sur les vicomtes de Castellbô, auxquels a succédé la pre- 
mière maison de Poix. 

M. Bladé a entrepris de combler cette regrettable lacune 
à Taide de documents dispersés dans divers dépôts publics 
et privés de France, d'Espagne et d'Andorre. Les archives 
de ces trois pays lui ont aussi fourni, sur la série des com. 
tes d'Urgel et sur les actes de ces suzerains, des renseigne- 
ments à la fois nombreux et nouveaux. Il s'est attaché pa^ 
ticulièrement , pour l^s neuvième et dixième siècles, a 
exposer, au point de vue spécial des comtes d'Urgel, 1« 
résultat des recherches si exactes et si complètes consi- 
gnées par don Prospère de Bofarull, dans la première par- 
tie du tome I«r de Los Condes de Barcelona vindicados^ en v 
cgoutant parfois le résultat de ses propres investigation?. 

Séance du 6 Juin. 

La Société reçoit : 

Revue archéologique^ Paris, Didier, septembre 1870. 
Revue de Gascogne, 5« livraison. 

M. l'abbé Massol présente une série de teœtes juridiques 
touchant les monnaies dans ^antiquité. 

Une discussion s'engage entre MM. Tabbé Massol, Barrj, 
Chalande, sur diverses questions de numismatique. 

M. Barrt donne quelques renseignements sur la transfor- 
mation des monnaies en bijoux, usage qui dure encore, et 
sur la falsification de la monnaie chez les anciens. 

M. Caussé s'étonne de l'extension prise par le faux-mon-j 
nayage dans l'empire romain, et le peu de répression de e» 
crime. 

M. L. DB Malafossb envoie de la Lozère, où il se trouve 
en ce moment, une note sur les fouilles qu'il vient d'exéca- 
ter dans plusieurs dolmens (Voir. t. X des Mémoires j le tra* 
vail complet sur ces recherches). 

MM. Chalands et Chambbrt rendent compte d'une visita 
qu'ils ont faite à Vieille-Toulouse, et font passer sous las 
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yeux de la Société une série d'objets antiques qu'ils ont re- 
cueillis dans cette excursion. On y remarque notamment 
des perles de collier en verre , en terre et en bronze , des 
aiguilles percées et incrustées d'argent, une espèce de cas- 
solette en bronze, une rare obole d'argent des Yolkes- 
Tectosages, portant au revers les quatre lettres COVE 
(Covense, Gonvense?) cantonnées dans les quatre angles de 
la roue; et enfln un prisme en pierre, inscrit aussi de deux 
côtés, et sur lequel M. Barry a attiré l'attention de la 
compagnie. 

Ce petit objet, qui nous est parvenu malheureusement 
incomplet, car il est brisé au tiers de sa longueur, ne se- 
rait, suivant lui, qu'une Tessera gladiatoria que l'on ache- 
tait à la porte des amphithéâtres et que l'on conservait en 
mémoire de tel ou tel gladiateur et renom qui avait figuré 
ce jour-là dans les jeux, spectatus^ comme le disaient les 
anciens d'un mot devenu sacramentel. — Ces tessères, qui 
nous sont parvenues en assez grand nombre par la raison 
très-simple que la légende en était gravée sur de petits 
carrelets d'os ou d'ivoire au lieu d'ôtre imprimée sur du 
papier ou du carton plus ou moins sale comme nos billets 
de spectacle actuels, prennent un certain intérêt, môme 
historiquement, à cause du nom des consuls de l'année 
qu'ils portent toigours écrit en abrégé et qui leur ont fait 
donner le nom de Tesserœ constdares. On s'explique, à ce 
titre, l'attention que leur a accordée le comte Borghesi dans 
sa restitution des fastes consulaires, un des beaux travaux 
de l'érudition moderne. Un savant italien, Clémente Car- 
dinali, en avait publié, dès l'année 4825, un recueil assez 
complet dans ses Memorie romane (Roma, 4825) et dans ses 
Diplomata publiés plus tard (1835) à Velletri. La plupart 
d'entre eux ont été discutés (car il en existe de faux) et re- 
produits dans le premier volume du Corpus inscriptionum 
latinarumy publié en 4863 par l'Académie royale de Berlin, 
sous la direction de M. Théodore Mommsen. 

Ce qui donne un intérêt particulier à la tessère décou- 
verte à Vieille-Toulouse, c'est que la légende en était gra- 
vée en deux lignes au lieu de l'être en quatre, comme elle 
l'est sur la plupart de ces petits monuments, qui sont pres- 
que toigours des prismes à quatre faces ou des parallélipi- 
pèdes, comme on dit en géométrie. Le nôtre formait, quand 
il était complet, une lame allongée, large d'un centimètre 
sur trois millimètres d'épaisseur et terminée à chaque bout 
par une bélière aplatie. Cette bélière est percée (au moins 
d'un côté) d'un trou transversal destiné à la suspendre. La 
légende, dont il ne reste malheureusement que les trois 
premières lettres de chaque côté, nous apprend qu'un gla- 
diateur nommé DAR (Dares ou Dardanus?) avait été vu 
et admiré {sp, spectatus) A. D. X. (ante diem decimam, uiv- 
decimam ou tredecimam,,,, etc.), le 40, le 44 ou le 43, etc..., 
avant les kalendes de tel mois, sous le consulat de tel et 
tel consuls. 

M. Barry fait remarquer incidemment que les tessères 
consulaires, relativement communes en Italie et surtout à 
Rome, d'où proviennent presque toutes celles qui figurent 
aigourd'hui dans les grands musées européens, sont au 



contraire extrêmement rares dans la Qaule. On n'en con- 
naissait jusqu'ici (sauf erreur) qu'un seul exemplaire décou- 
vert sur les bords du Rhône, auprès de la ville d'Arles, qui 
avait et qui a encore son amphithéâtre romain. La légende 
de ce petit monument, détruit ou perdu depuis longtemps, ' 
ne nous est connue aujourd'hui que par la copie qu'en avait 
prise un archéologue arlésien du seizième siècle, Anthelme 
de Romieu, dont le manuscrit (4574) fait aigourd'hui partie 
de la bibliothèque de Leyde en Hollande (4). Elle nous ap- 
prend que le gladiateur AnchiaZuSy auquel la tessère était 
consacrée, appartenait à un afiï*anchi du nom de Sirttis et 
qu'il avait combattu au mois de février, l'an 694 de Rome , 
Tannée même du consulat de Cicéron et de C. Antonius (2). 
Mais il reste à savoir si les grandes villes de la Narbon- 
naise avaient déjà, 63 ans avant notre ère, des amphithéft- 
tres bâtis ou des troupes de gladiateurs organisées, et si le 
monument, quoique découvert dans la Gaule « à la pointe 
du Rosne, » ne serait point d'origine et de fabrique ita- 
lienne, comme semblerait l'indiquer la forme de la tessère, 
€ laquelle est si menue et estroicte, » dit le vieil archéo- 
logue, € qu'elle n'est pas plus longue ne plus large que la 
moytié du petit doigt de ma main, estant percée à l'un des 
bouts. » (Corp, inscr. lat.y t. I, n® 776 a.) 

Ce que l'on peut au moins affirmer, en s'en tenant au 
spécimen récemment découvert à Vieille-Toulouse, c'est 
qu'il existe des tessères consulaires d'une authenticité in- 
contestable, dont la légende est écrite en deux lignes ados- 
sées au lieu de l'être en quatre lignes brisées sur les quatre 
faces d'un parallélipipède. On ne connaissait et on n'ad- 
mettait jusqu'ici d'exception à cette règle qu'en faveur 
d'une tessère assez récente , car elle est datée du second 
consulat de l'empereur Claude (795 de Rome), découverte 
au siècle dernier à la villa Panfili, et dont la légende est 
gravée sur un prisme hexagone, c'est-à-dire en six lignes 
au lieu de quatre (3). Il ne serait pas non plus absolument 
exact de dire, comme on l'a dit et répété bien des fois, 
même dans de très-bons livres (4), qu'elles soient toutes en 



(1) Ce manuscrit, français d'origine s'il s'agit d'un original et non • 
d'une copie, ce que M. Mommsen ne nous apprend pas , aura passé 
en Hollande avec les manuscrits et les imprimés du célèbre Isaac 
van Yoss (Yossius) . qui recueillait pour lui en recueillant pour la 
reine Christine, dont il était devenu le bibliothécaire. Sa bibliothèque 

a été achetée, après sa mort, par l'université de Leyde , au prix de 
36.000 florins. — Il en existe , dans les manuscrits du père Laporte 
(bibliothèque de la ville de Toulouse), une copie probablement incom- 
plète, car j'y ai vainement cherché la légende de la tessère d'Arles. 

(2) Voici de quelle manière elle est reproduite dans le manuscrit de 
Romieu. qui intervertit visiblement l'ordre de la légende : MENSE . 
FEBR . M . TVL . C . ANT . C08 . ANCHIAL . SIRTI . L . S . 
8PECTAT . N ... {Corp, inscr. lot., t. I, n» 776 a.) 

(3) Elle a été publiée pour la première fois dans les Atii e monu- 
menti dei FrateUi Arvaîi, de l'abbé Marini. Rome, 1795, p. 827. 

(4) A Ex osse eboreve sunt omnes, exiguœ molis. ansatœ et ad 
n gestandum appendendumve aptse, formœ longiusculœ, quadratœ, 
» excepta unica recentissima n» 772. Sex laterum. » (Cùt}). inscr, lai., 
t. r. Edid. Th. Mommsen. Tesser. Consiiiar. Proœm., p. 195.) • 
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08 OU en ivoire, puisque la nôtre est en stëatite, espèce de 
pierre Jaune-blanche , d'apparence adipeuse et d'un grain 
très-fin, que l'on rencontre dans les Alpes comme dans 
l'Apennin, et que l'on exploite encore aux environs de 
Briançon. La règle tout aussi formelle suivant laquelle on 
écrivait réglementairement le mot spectatus en deux et 
tout au plus en trois lettres SP. SPE., comporterait à son 
tour des exceptions, puisque M. Théodore Mommsen, qui 
l'a formulée avec le plus de rigueur, regarde comme au- 
thentique et a publié comme telle la légende de la tessôre 
d'Arles où le mot est écrit presque en toutes lettres : 
SPECTAT. {Corp. inscr. lat, t. I, n« 776 a.) 

Séance du 20 Juin 1871. 

M. le docteur Noulbt , appelé par l'ordre du Jour, com- 
munique à la Société un fï*agment du second volume , en- 
core inédit, de son Essai sur V histoire littéraire des patois 
du midi de la France. 

Cette communication a compris une suite de pastiches en 
vers mal réussis, sur lesquels la critique littéraire n'a 
cessé de se méprendre en les rapportant au dix-septième 
siècle , tandis qu'ils doivent être rendus au dix-huitième. 
M. le docteur Noulet les considère comme des œuvres de 
faussaires , que la moindre attention ne permet pas d'at- 
tribuer aux poètes auxquels on a voulu en faire honneur. 

Telle est la chanson soi-disant adressée à la reine de 
Navarre , Marguerite de Valois, si mal à-propos attribuée 
au comte Dufaur de Pibrac , l'auteur des Qtiatrains nuh- 
rauœ , ainsi que M. Noulet l'a depuis longtemps démontré. 

Il en est de môme de nombreuses petites pièces de vers , 
tels que sonnets, épitaphes, chansons, que Ton a cherché à 
faire passer comme appartenant à Pierre Goudelin, le grand 
poète de Toulouse. Celles-ci comprennent des pièces inscri- 
tes par l'abbé d'Aignan dans ses mémoires pour servir à 
l'histoire du diocèse d'Auch , restés manuscrits , vers que 
M. Dumége a publiés et disséminés un peu partout , en y 
igoutant quelques autres , qui ne sont pas d'un meilleur 
aloi , et les encadrant , selon sa coutume , dans des brode- 
rîBB imaginaires. 

Séance du 27 Juin 1871. 

La Société reçoit : 

De la part de M. Barry, les brochures suivantes : 

La mère chez certains peuples de V antiquité, par A. Gi- 
raud-Teulon fils, Paris et Leipzig, 4867, in-8o. 

Explication et restitution d^une inscription en vers grecs 
consacrée au dieu Mithras, par J.-P. Rossignol. Paris, 
4868. 

Recherches d'antiquités romaines dans le département de 
VAveyron , par l'abbé Cerés. Caen ,4866. • 

Ep^tre aux Pisons sur Vart poétique. Trad. en vers par 
Emile Toulon, Nîmes , 4853. 

Le feu dit de la Saint-^Fean , par M. Devais aîné. 



Les habitations troglodytiques , par M. Devais alaê*. 

Notice sur rhôtel de ville de Montauban » par M. I>: 
aîné, Montauban , 4869. 

Les corporations professionnelles à MontauboA . 
M. J. Devais , Montauban. 

Ma^souquets de Sent-Biach , per Bictor Cazos. 

Voyage pittoresque et historique de Toulouse à Bag^t^. 
de^Luchon , par M. P.-V. Fons. 

M. E. Cartailhac donne lecture d'une lettre qu'il a 
çue de M. E. Cabié, de Roqueserière (Tarn), et dont t 
les principaux passages : 

« Sur le territoire que j'étudie , le diluvium parf^. 
ment caractérisé avec sa couche de cailloux roulés c-t •:'. 
gile surmontant les assises tertiaires (de formation miocrf 
n'a fourni Jusqu'ici que des débris de mammouth e' 
renne , et toutes mes recherches n'ont pu m'y faire déc- 
vrir le moindre caillou taillé annonçant le trayiil 
l'homme. J'ai bien rencontré , il est vrai , des instnuce 
de pierre aux formes primitives , des haches (?) reprc .- 
sant les types du bassin de la Somme , etc., mais ce bV 
pas dans le terrain diluvien que je les ai trouvés . sjid 
que vous allez voir plus loin. 

» Au-dessus des dépôts quaternaires des vallées et «| 
terrain tertiaire qui compose le sous-sol de nos cotcsi~ 
se trouve l'alluvion moderne, terre végétale on arc'^ 
Cette formation ne se compose, en général, que de coocb - 
peu épaisses et dans lesquelles , malheureusement , ii •-« 
difiieile d'observer d'une façon précise à quel Âge il fie 
rapporter les divers niveaux. C'est dans cette foncr. : 
que les travaux d'agriculture ont rencontré et mis à i- 
couvert tous les débris que nous avons observés comce ' 
rattachant à l'âge de pierre. 

» Une grande quantité de hachettes polies retrouvées^ 
toutes les communes qui m'occupent révèlent tout d*ab:.^ 
que la population faisant usage de ces outils a dû 4!r: 
nombreuse , ou occuper longtemps le pays sur tous r^ 
points , si l'on en juge par le grand nombre et la dispersa 
de ces Instruments. Longtemps ces haches polies, rencos- 
trées isolément , constituèrent à peu près toutes mes trot 
vailles ; cependant, en observant le cours des découverte: 
de plus en plus variées d'instruments de Tftge de la pienf 
polie dans le pays environnant , j'acquis la conviction q:^ 
les hachettes ne pouvaient être les seuls objets du mcl)> 
lier de ce temps dans notre contrée ; en effet , au conflaeD* 
de l'Agoût et du Tarn , sur un point que sa position a ^ 
faire rechercher à toutes les époques , et qui oftre eDCo^ 
beaucoup de débris d'établissement gallo-romain , j'ai re- 
marqué de nombreux fragments de silex , et j'ai recoeilli 
au milieu d'eux trois hachettes et deux ou trois flragmeat' 
de polissoir en grès. Dans les terrasses qui forment à gso* 
che la vallée du Tarn, et sur plusieurs hauteurs qï 
s'avancent en promontoire dans la plaine , quelques sta- 
tions sont encore mieux déterminées. L'une d'elle (dans Ii 
commune de SainIrSulpice), m'a offert , sur une cinqaaa- 
taine de mètres en carré, une dizaine de hachettes brisées, 
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bon nombre de fragments de silex, dont une petite lame 
k caissant taillée, des percuteurs en quartz , et une don- 
ne de fragments de polissoirs nettement déterminés. Sur 
' : point, les travaux de culture qui ont ramené ces débris 
a surface ayant soulevé une terre cendreuse, portant les 
: ices du feu et offrant des fragments de poterie trôs-gros- 
4: Te, je fouillai le terrain sur un espace de 2 mètres car- 
3 environ et à une profondeur de 30 centimètres. J'obser- 
i, dans une eouche mêlée de cendres et de charbons, des 
las de cailloux de la grosseur du poing, souvent cassés, 
l: raissant avoir subi Taction du feu. Au milieu de ces call- 
ax se trouvaient encore un morceau de polissoir et de 
.^mbreux firagments de poterie grossière, malheureusement 
; op incomplets pour apprécier les caractères et la forme 
f^is vases. -^ Ailleurs, sur la commune d'Azas, la croupe 
,, an coteau m'a fourni de môme une dizaine de fragments 
, ) polissoirs en grès rouge, plusieurs percuteurs, une hache 
P iillée en éclats, des silex, etc. La flèche en silex que je pos- 
i}àe a été relevée sur la pente des mômes hauteurs et il 
. aratt qu'une autre de môme forme a été trouvée sur le 
, >mmet. — Dans la commune de Roquesérière, sur le coteau 
.a Bosc-del-Rey, le sol est jonché de débris de cailloux qui 
araissent offrir souvent des cassures faites par Thomme, 
tau milieu de ces débris j'ai rencontré des éclats de silex, 
n percuteur , des fragments de polissoirs et quelques ha- 
hettes. En ce lieu , comme sur d'autres points de la vallée 
' u Tarn, j'ai remarqué des cailloux taillés qui me parais- 
ent provenir du diluvium de la Garonne. — Plus loin 
"^lans la commune d'Azas), le môme coteau m'a offert encore, 
ur un môme point, plusieu|*s morceaux de polissoirs, une 
achette et des cailloux taillés. 

Je n'ai pu faire des recherches très-suivies dans le bassin 
lu Girou et ses dépendances, où se trouvent,' sans doute , 
les stations analogues à celles qu'a observées M. d'Adhémar 
\ans les vallons voisins; néanmoins, dans le sud de la com- 
nune de Bazus, j'ai rencontré, dans un champ, une assez 
grande quantité do cailloux taillés, dont quelques-uns 
'.ransportés là du bassin de la Garonne, quelques fragments 
le silex et une espèce de pilon semblable à un autre trouvé 
i Roquesérière. 

J'ai bien observé encore sur divers points du territoire 
qui m'occupe des quartz, quartzites, etc., taillés par éclat, 
du silex, des polissoirs, etc.; mais ces objets, rencontrés 
isolés pour la plupart , ne m'ont pas paru indiquer d'autre 
station. Quelques-uns de ces instruments sont cependant 
intéressants eneux-mômes, et je mentionnerai ici, à ce scget, 
l'espèce de meule dont je vous parlais dans ma dernière 
lettre : une petite pierre plate, simple éclat ayant la forme 
d'une demi-circonférence, avec une encoche aux deux bords 
extrêmes. 

» Tels sont les résultats de mes recherches sur la période 
préhistorique. — En résumé, mes observations encore in- 
complètes ne m'ont pas fait connaître des traces de l'homme 
dans les dépôts diluviens. Et cependant, j'ai rencontré des 
haches de forme quaternaire, môlées aux débris de la pierre 
polie. Vous avez déjà vu d'ailleurs l'espèce de hachette en 



bronze que je possède, et qui constitue toutes mes trouvail- 
les pour les temps primitifs où le métal ftit employé dans 
le pays. 

» Quant aux tumuli et autres mottes, aux cruzelStà cer- 
taines fosses et aux débris qui en proviennent, je ne suis < 
pas porté à les rattacher à la période de la pierre polie, et 
je croirais plutôt qu*ils appartiennent à l'époque celtique 
ou gauloise, qui correspond à l'ftge du fer et aux temps 
historiques, et qui s'étend de un à deux mille ans avant 
Jésus-Christ, jusqu'à la conquête romaine. Non-seulement 
ceux de ces monuments que j'ai observés ne m'ont pas en- 
core offert de hachette ou d'autres débris appartenant à l'ftge 
de pierre, mais les poteries que j'en ai retiré ont un aspect 
bien différent et bien moins rudimentaire que celles de la 
station préhistorique que je vous mentionnais tout à l'heure 
dans Saint-Sulpice. Si l'on enlève d'ailleurs ces mottes et ces 
fosses à la période gauloise, il ne reste pour cette époque 
aucun instrument, aucune poterie, et il devient fort difficile 
d'expliquer comment toutes les traces de la grande raci) 
celtique ont disparu de notre sol, et ce que sont devenus, 
par exemple, ces amoncellements de terre dont parlent 
César et Tacite. Au reste, je prévols déjà diverses objec- 
tions que vous pouvez me faire ; je reconnais que mes 
observations sont trop locales et trop imparfaites pour que 
je puisse me faire une idée juste sur cet objet, et j'attends 
de nouvelles découvertes pour arrêter mon opinion. 

Séance du 21 Juillet. 

La Société reçoit: 

Rapport sur les sépultures gallo-romaines du Eavre^ 

in-fol., 4870. 

Revtte des Sociétés savantes des départements, 6« série, 
1. 1 et II, juin et juillet .4 870. 

Revue de Gascogne, 7« livraison, juin 4874. 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie, 4870, 
noî. 

M. Chambert, trésorier, fait un rapport semestriel sur la 
situation de la caisse. Il a été dépensé 958 fr. 58 c, il reste 
une somme de 3,772 fr. 40 c. 

M. E. Cartailhac expose que le Congrès international 
d'anthropologie et d'archéologie préhistoriques va tenir sa 
cinquième session à Bologne en Italie, et qu'il serait digne 
de la Société, d*aider par son adhésion une institution 
qui a déjà rendu de si grands services à l'histoire. A Bolo- 
gne, au milieu d'un pays classique où les antiquités de tou- 
tes les époques sont merveilleusement accumulées, nul 
doute que les savants venus de tous les points du monde 
ne parviennent à soulever un pou plus le voile qui nous 
cache les origines de la civilisation en Europe. 

M. E. Trutat donne lecture d'une article de M. Jules 01- 
lier, de Marichard, sur le cimetière de Garin (Haute-Ga- 
ronne), dont il a été question l'an dernier. 

M. Trutat maintient toutes ses conclusions, et combat 
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celles du savant arohéologne de l'Ardôohe, qui a pris à tort 
les moavements de la moraine à Garin poar des Tumali. 

Séance de rentrée du 21 novembre 1871. 

La Société a reçu : 

Répertoire des travaux de la Société de statistique de 
Marseille , t. XXXI (4< de la 7« série). 

/d., t. XXXIl (î« de la 7» série). 

Mémoires de la Société de statistique , sciences et arts des 
Beiuc'Sèvres ^ 2« série, t. X, 1870. 

BîOletins de la même Société ^ n» 4 à 12, 4870. 

Id., nM à6, 4874. 

Revue des sociétés savantes des départements, 5« série, 
t. II; août-septembre 4870. 

Revue archéologique (de Didier) , n© 10; octobre 4874. 

Revue de Gascogne, t. XII ; août-septembre-octobre 4 874 . 

Journal d'agrictUture pratique de Toulouse , tome XXII; 
août-septembre-octobre 4874. 

Bulletin de la Société d^études scientifiques de Dragui- 
gnan , t. XII ; 2> semestre 4869. 

Mémoires de la Société des antiquaires de Normandie , 
3« série , 7« vol. ; 3« série, 8« vol. 

Bulletin de la même Société; 4« trimestre, octobre-no- 
vembre-décembre 4869. 

Bulletin de la Société polymathique du Morbihan , an- 
née 4870. 

Id.; 4«' semestre, année 4874. 

Bulletin de la Société des sciences de V Yonne , année 4 870 ; 

Î4« vol. 

Mémoires de V académie du Gard; novembre 4868- 
août 4869. 

Matériaux pour rhistoire de Vhomme (MM. Trutat et Car- 
tailbac); n^l, 8, 9 jaillet-août-septembre 4870-4874. No40, 
octobre 4874. 

Revue de Vart chrétien. N» 7 : juillet 4870-4874 ; août 4870- 
4874 ; septembre 4870-4874. 

La Société a encore reçu, à la suite du congrès de Bologne 
(Italie) , par les soins de M. Cartailhac, un des secrétaires 
de cette session, les ouvrages suivants : 

La Grotta del Diavolo, par le chev. Botté (Bologne, 4874). 

Armi e ustensili di pietra del Bolognese, par le prof. 
J. €apellini, Bologne, 4870. 

Terremare modenesi, 4870. 

Alcuni recenti studi intorno aZC archeologia etrusca , par 
Finzi, Florence, 4870. 

Di un sepolcro romano sulT Apennino bolognese. 

Le Falafitte del lago di Varese. Torino, 4874. 

Paleoetnologiasardà, par le Gr abbé Spano. Cagliari, 4874. 

Renseignements sur une ancienne nécropole à Marzabotto, 
près de Bologne, par le comte Gozzadini, Bologne, 4874. 

La nécropole de ViUanova. Bologne, 4870, par le môme. 

De alcuni sepolcri deUa necropoli Felsinea. Bologne, 4868. 

Bibliografia paleoetnologica italiana dal 4 850 al 4 874 , par 
le D' Pigorini. 



Mu^ée dH antiquités de V Université de Bologne, 4874, p 
G. Gnidicini. 

Guide delà ville de Bologne. 4874. 

Le signe de la croix avant le christianisme ^ par Gabri 
de Mortillet. Paris, 4866. 

Congrès international d^ anthropologie et d^archéologiepr 
histof'ique. Bologne, 4874. Liste des membres présents. 

M. Cartailhac donne lecture d'une lettre qu'il a reçue < 
M. le chevalier da Silva, architecte à Lisbonne, par laquel 
ce savant archéologue fait hommage à la Société des br 
churos suivantes : 40 Mémoire descriptif duprojet et une rt 
tauration pour V église monumentale de Bélem, à Lisàonn 
4867 ; 2o Mémoire de V archéologie sur la véritable signifies 
tion des signes qvion voit gravés sur les anciens monumem 
du Portugal, in-4o, 45 p.; nombreuses planches. Lii 
bonne, 4869. 

M. le chevalier da Sylva désire connaître ropinion de L 
Société sur ces interprétations et promet de l'informer d 
tous les travaux et découvertes qui se feront en Portugal 

M. l'abbé Carrière inaugure les travaux par une reTi« 
rapide des études de la Société dans le courant de Vannk 
passée. 

Sur sa demande et selon le règlement, M. Armibux reveos 
à Toulouse est réintégré dans son titre de membre tit- 
laire, résident. 

M. Chalandb annonce qu'il existe un tumulus à cOté de 
celui de Fregouville (Gers), qui paratt offrir les mêmes 
apparences extérieures. Le propriétaire est tout à fait dis- 
posé à laisser pratiquer des - fouilles. La Société décide 
qu'elle s'occupera, une fois la mauvaise saison passée, de cë 
tumulus, qui peut éclairer les questions soulevées par sot 
voisin, détruit il y a quelques années, et décrit par M. La- 
case dont le travail a été publié dans la Revtce archéob' 
gique du liidi. 

M. Barry fait remarquer à ce propos qu'il ne croit pas 
le tumulus de Fregouville aussi ancien et aussi étrange 
que l'a pensé M. de Linas. Il est loin d'y reconnaître ai 
monument phénicien. Les traces des Phéniciens sont exces- 
sivement rares dans nos régions ; quelques-unes bien claL^ 
semées se sont rencontrées autour du golfe du Lion, (k 
cite à peine un nom , Roscino ; une inscription inexpliquée, 
à Marseille. M. Barry appuie la proposition de fouiller le 
nouveau tumulus. 

M. Cartailhac annonce qu'il lui a été dit que M. AlexaA- 
dre , à Giroussens (Tarn) , verrait avec plaisir que la So- 
ciété fît des fouilles dans son domaine et mît à jour da 
mosaïques nombreuses qui s'y trouvent à une faible pro< 
fondeur. 

M. Causse est chargé de prendre de plus amples inf* 

mations. 

I 

M. E. Cartailhac fait un compte rendu rapide de la sef 
sion du congrès International d'anthropologie et d'arcbéi^ 
logie préhistorique à Bologne. Le succès a été complet,! 



^ 
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l'on considère le nombre considérable des membres pré- 
sents , rimportance des commanioations , l'intérêt des ex- 
torsions. Les travaux les plus remarqués étaient dus à 
M. le comte Gozzadini (cimetières étrusques et du pre- 
mier ftge du fer), à M. le comte Conestabile (les anciennes 
Immigrations en Italie), à MM. Gapellini, Ohierici, de Rossi, 
Pigorini (sur les terramares et autres gisements préhistori- 
ques de ritalie) , à M. Hildebrand (les fibules de l'âge du 
bronze) , à M. 0. Montelius (l'&ge du bronze en Suède) , à 
M. E. Chantre (l'âge du bronze dans le bassin du Rhône) , 
i M. Cazalis de Fondouce (Fâge du renne dans le bas Lan- 
gaedoc), etc. 

lia étéyotéypar le congrès unanime, que la langue fran- 
çaise serait à l'avenir la langue internationale et ofïïcielle 
des futures sessions. 

Séance du 5 décembre. 

La Société reçoit : 

Hetme archéologique (de Didier), II^ année, novembre 1874. 

« 

Revice de Gascogne, t. XII, novembre 4874. 

Bulletin de la Société archéologique^ scientifique et litté- 
raires de BézierSy 8« série, t. V, îolivr., 4870. 

Matériaux pour Vhistoire primitive et naturelle de 
Vhomme; 6« année, novembre 4874. 

Annales de la Société académique d^ architecture de Lyon, 
tome II, 4869-4870, 493 p. in-8o, Lyon. Louis Perrin, 4871. 

M. L. DB Malafossb fait passer sous les yeux de ses con- 
frères une pointe de lance à douille en bronze, provenant 
de la Lozère • du causse de la Ganourgue. 

M. Ghambbrt of&e à la Compagnie l'empreinte d'un 
fragment de moule de poterie gallo-romaine, trouvé dans 
le Puy-de-Dôme , et qui représente une Minerve et divers 
ornements fort gracieux. 

M. Ghambbrt fait ensuite connaître son opinion sur le 
mémoire que M. le chevalier da Silva avait envoyé à la So- 
ciété. Il trouve ses conclusions justes. Les signes gravés 
sur les monuments du Portugal et qui ne sont pas rares 
sur les pierres des églises et des châteaux de notre pays , 
semblent, comme il le dit , n'avoir aucun rapport avec des 
si^ri^es ft*anc-maçonniques. Il loue la patience et l'activité du 
savant architecte de Lisbonne, qui a fait un relevé complet 
de ces signes et les a publiés dans sa belle brochure. 

Sur la proposition de MM. Ghambert et Gartailhac , la So- 
ciété vote au scrutin secret et nomme à l'unanimité M. le 
chevalier da Silva membre correspondant. 

Sur la proposition de M. l'abbé Garrière, la Société nomme 
membre honoraire M?' Barbier de Montault. 

Le texte du questionnaire archéologique que la Société a 
décidé de distribuer est adopté. 



[. 



Séance du 26 décembre. 

La Société a reçu : 

Revue des sociétés savantes des départements, 5« série, 
t. II : octobre, novembre et décembre 1870. 

Académie des sciences inscriptions et beUes-lettres de 
Toulouse i année 4870-4874 ; in-8o. 

Société française d^achéologie. Compte rendu des séances 
tenues en 4870. Gaen, 4874; in-8<». 

Procès-verhauoo de la Société des lettres, sciences et arts 
de VAveyron. 

Revue de Vart chrétien , 44» année, n» 40, octobre 4874. 

Un membre fait remarquer à la compagnie que ses 
membres correspondants ne se préoccupent pas assez de 
l'aider dans ses travaux , soit en lui envoyant des notes 
soit en venant assister à ses séances. 

Plusieurs membres espèrent que leurs confï'ères non rési- 
dents, ainsi avertis^ rempliront mieux à l'avenir les de- 
voirs qu'impose le titre qu'ils ont sollicité. 

M. le comte d'ADHEMAR fait passer sous les yeux de ses 
confrères un certain nombre de pierres taillées qu'il a re- 
cueillies dans les vallées de la Sausse et de la Geillonne, 
près Toulouse. Ges objets offï^ent en général la forme la 
plus ancienne des instruments de l'âge de la pierre taillée, 
c'est-à-dire le type de Saint-Acheul. M. d'Adhemar fait re- 
marquer que ces outils grossièrement travaillés ne devaient 
pas être emmanchés comme l'avait écrit M. Boucher de 
Perthes ; ils sont au contraire parfaitement disposés pour 
être empoignés à la main. 

Les membres présents, après examen, reconnaissent la 
justesse de l'observation de M. d'Adhemar. 

j 

Séance du 9 Janvier 4872. 

La Société a reçu : 

Monastère des filles de la Salvetat^les^Montdragon , du 
département du Tarn, par M. E. Rossignol (membre cor- 
respondant de la Société). Gaen, 4874, in-8o, ext. du Bull, mo- 
numental. 

Journal â^ agriculture. 

Revue archéologique (Paris), décembre 4874. 

Bulletin de la commission historique du département du 
Nord, t. II. Lille, 4874. 

Annales archéologiques de Bidron,i. XXVII, 4« livraison. 

Revue médicale. 

Revue de Gascogne, 42« liv., déc. 4874. 

Bulletin de la Société des sciences de r Yonne, 4870, Î4« vol., 
4« et 5« liv. 

M. Tabbé Garriàre donne lecture d'une lettre de M. le 
chanoine X. Barbier de Montault remerciant la Société de 
sa nomination. 

M. Gartailhac lit une lettre de M. le chevalier da Silva 
ayant le môme objet. 
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Conformément aa. règlement, on procède aux élections 
annuelles ; sont nommés 

Président : M. l'abbé Carrière. 

Lirecieur : M. de Clausade. 

Secrétaire général : M. Edw. Barry. 

Secrétaire adjoint ; M. Emile Cartailhac. 

Archiviste : M. E. Trutat. 

Trésorier : M. Chambert. • 

M. Tabbé Massol , appelé par son tour de lecture . lit la 
première partie d'une monographie de la ville de Saissac , 
dans la montagne Noire , à 22 kilomètres N.-E. de Castel- 
naudary. Cette ville est pittoresquement placée au sommet 
d'un rocher escarpé et elle a conservé Jusqu'ici des ruines 
considérables de ses anciennes et multiples fortifications. 
M. l'abbé Massol en a dressé le plan, et les décrit en détail. 
Il recherche ensuite les origines historiques de cette place, 
déjà nommée en 960, et s'attache à prouver, en étudiant mi- 
nutieusement leur architecture, qu'une partie des tours et 
du chftteau ruinés sont réellement de l'époque carlovin- 
gienne. 

Plusieurs membres n'admettent pas cette dernière con- 
clusion. - 

M. de Clausadb appelle l'attention de la Société sur la 
découverte d'un trésor de monnaies gauloises, près de Bé- 
ziers. 

MM. de Clausadb et Chalande sont chargés de faire 
l'acquisition de quelques-unes de ces pièces et d'étudier leur 
importance. 

M. de Malafossb apprend à la compagnie que l'antique 
cirque de Saint-Michel del Castel {(ou du Touch) , près Bla- 
gnac, vient d'être acquis par M. de Naurois, qui se propose 
de faire dégager complètement des terres qui le recouvrent 
ou l'encombrent, ce monument curieux, dont la destination 
est encore très-douteuse , et soumettra à la Société les ré«- 
sultats des fouilles. La Société reçoit avec plaisir cette 
bonne nouvelle et espère que de précieuses découvertes 
récompenseront M. de Naurois de sa louable initiative. 

* M. E. Cartailhac fait, conformément à la proposition de 
M. le docteur Armieux, appuyée par la compagnie, un rap- 
port sur les titres du Président et du Secrétaire général du 
Congrès de Bologne. M. le comte Gozzadini est l'auteur 
d'ouvrages magnifiques sur des fouilles immenses , entre- 
prises sous sa direction » dans trois nécropoles étrusques. 
M. le professeur Capellini, recteur de l'université de Dologne, 
est un des quatre fondateurs du Congrès ; il a surtout bien 
mérité des savants réunis dans sa ville par les soins qu'il 
a pris de former une exposition italienne d'archéologie 
préhistorique. Ces deux savants ont largement contribué à 
faire adopter, dans l'intérêt de la science , la langue fran- 
çaise comme langue officielle des congrès. La Société ar- 
chéologique du Midi les nomme à l'unanimité membres ho- 
noraires. 



Séance du 46 Janvier. 



La Société reçoit : 

Sur les origines des populations européennes^ par M. k 
de Quatrefages, in-S», 4874. (Ext. de la Revue : Matériaux 
pour Vhist. de l'homme). 

BuUetin de la Société académique du Yar, Toulon , in-8'. 
4874, nouvelle série, t. IV. 

Mémoires de la commission des antiquités de la Côte-d^Or 
DUon, in-4o, t. VIII, 4« livraison. 

Le no du Moniteur universel (9 janvier) qui contient oc 
article sur des découvertes gallo-romaines faites aux en- 
virons d'Agen. 

Une lettre de M. le ministre de l'instruction publique ex- 
primant son regret de ne pouvoir répondre favorablement 
à la demande, faite par la Société, d'une allocation pour 
opérer des fouilles. 

M. L. DE Neuville donne lecture du rapport suivant : 

Le tome XXI des Mémoires de la Société archéologique àf 
Touraine a été consacré à des travaux qui, par leur éten- 
due et leur importance, dépassent de beaucoup les limites 
que s'imposent d'ordinaire les sociétés savantes. Détermi- 
ner l'époque où fut fondée l'église de Tours par saint Gatien, 
son premier évêque, résoudre ainsi un problème de la pins 
haute importance pour l'histoire de la Touraine et en même 
temps du plus vif intérêt au point de vue des origines k 
l'Eglise de France tout entière, tel est le but que se sont 
proposés les archéologues de Tours. Afin de permettre au 
opinions diverses de se manifester de la fi&çon la plus com- 
plète, ils ont réuni en un même volume deux dissertations 
émanées des plus compétents de leurs collaborateurs ; U 
question y est traitée aux points de vue les plus opposés, et 
l'on peut ainsi la considérer sous toutes ses faces. 

La première de ces dissertations, intitulée: Origines dt 
V église de Tours ^ est à la fois la plus développée et celle 
qui est le ft*uit des plus sérieuses études. Son auteur, 
M. l'abbé Chevalier, président de la Société archéologique 
de Touraine, y a consacré, comme il nous l'apprend lai- 
même, dix années de travaux; il a de plus obtenu la colla- 
boration de deux savants confrères, M. l'abbé Bourrasse et 
M. l'abbé Verger. Aussi de tous les ouvrages qui ont tnûV 
le difficile problème de l'origine des églises des Gaules, il 
n'en est peut-être pas un seul qui soit appuyé sur d'aussi 
solides recherches, et qui jette sur la question de plus vives 
lumières. L'étude de cette œuvre consciencieuse sera dé80^ 
mais indispensable à tous ceux qui voudront se former i 
ce siget une opinion raisonnée. Vous me permettrez donc 
de vous en présenter une analyse bien pftle et bien incom* 
plète, mais qui du moins vous fera entrevoir le terrain snr 
lequel s'est placé M. l'abbé Chevalier et les conclusions 
auxquelles il est parvenu. 

Embrassant d'abord la question sous son point de vue le 
plus général, celui de la plus ou moins grande probabilité 
de l'évangélisation des Gaules dès le temps des apôtres, 
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M. Chevalier consacre une introduction assez étendue à 
exposer ses opinions à cet égard. Il regarde comme prouvée 
la prédication du christianisme dans nos contrées dès les 
temps les plus reculés ; mais il peqse que ces premières 
tentatives , couronnées de peu de succès , n'amenèrent la 
fondation que d'un très petit-nombre d'églises organisées 
d'une manière permanente. A ses yeux les seuls documents 
décisifs par leur date et leur authenticité sont une lettre 
du papeZozime, de l'an 447, et un écrit de dix-neuf évoques 
de la province d'Arles en 450, pièces qui établissent que 
l'église d'Arles foi fondée par saint Trophime envoyé par 
Tapôtre saint Pierre, mais manifestent non moins claire- 
ment la supériorité de date de ce siège sur les autres égli- 
ses des Gaules, lesquelles n'étaient point alors considérées 
comme pouvant réclamer le môme avantage. Ainsi, d'après 
M. Ghevaliery ce sont les preuves mêmes de Tapostolicité 
de l'Eglise d'Arles qui excluent les prétentions semblables 
des autres églises : à peine admettrait-il quelques doutes 
en ce qui concerne les sièges de Narbonne et de Vienne. Il 
reconnaît toutefois, comme remontant à une date fort 
ancienne, les missions de saint Eutrope à Saintes, de saint 
Ursin à Bourges, de saint Timpthée à Reims; mais il ne 
pense pas qu'elles aient abouti à la fondation d'églises régu- 
lières et durables, et croit qu'il faut descendre au deuxième 
siècle et à la prédication de saint Pothin à Lyon pour 
constater l'existence de plusieurs sièges épiscopaux dans 
les Gaules. Quant aux sept évoques mentionnés par saint 
Grégoire de Tours comme étant venus dans nos diverses 
provinces sous le règne de l'empereur Dèce (je n'ai pas 
besoin de vous rappeler que saint Saturnin de Toulouse 
est du nombre), M. l'abbé Chevalier croit à la parfaite 
exactitude de cette date, et pour accorder cette donnée 
avec l'apostolicité de saint Trophime d'Arles, il distingue 
sur ce siège un second évoque de môme nom. Quelle que soit 
la valeur des arguments que développe cette introduction, 
je dois constater qu'ils ont été d^à plus d'une fois énoncés 
sans entraîner tous les suffrages, et que là ne se trouve point 
la partie vraiment neuve et importante de l'œuvre de 
M. l'abbé Chevalier. Les opinions qu'il soutient ont en effet 
pour base essentielle le témoignage de saint Grégoire de 
Tours, et l'on ne peut s'y rattacher qu'en donnant à ce témoi- 
gnage une importance que beaucoup de savants de nos jours 
ne sont point disposés à lui accorder. C'est ce qu'a compris 
M. Chevalier; aussi a-t-il entrepris de démontrer la valeur 
historique des œuvres de l'illustre évêque de Tours par un 
examen approfondi des critiques qui en ont été faites. 

La première partie de la dissertation du savant président 
de la Société archéologique de Tonraine, intitulée : les Ori- 
gines de Tours, diaprés saint Grégoire^ offre donc un grand 
intérêt non-seulement en ce qui touche à l'histoire ecclésias- 
tique, mais encore au point de vue de notre histoire natio- 
nale elle-même. Grégoire de Tours, M. Chevalier le con- 
state, a souvent été mal compris et mal apprécié ; on ne 
s'est pas rendu un compte assez exact de la méthode qu'il 
a suivie dans la composition de ses ouvrages, des sources 
auxquelles il a puisé, et du soin scrupuleux avec lequel 



il les a mises en œuvre. On a cru pouvoir lui reprocher le 
défaut d'une critique que son temps et ses moyens d'infor- 
mation ne comportaient pas, et bien souvent on a prétendu 
relever dans son texte des erreurs qui n'existaient que 
dans l'esprit de ceux qui pensaient les découvrir. M. l'abbé 
Chevalier en révèle de curieux exemples. Il établit que dans 
les circonstances où Grégoire de Tours cesse d'être exact, 
c'est qoHl a pris pour guide des auteurs qui l'ont égaré, 
et qui pourtant jouissaient à cette époque du crédit le plus 
incontesté. Animé du vif désir de transmettre à la postérité 
la somme des connaissances historiques qui étaient parve- 
nues jusqu'à lui, mais plein de méfiance dans son mérite 
littéraire comme dans ses appréciations personnelles, il se 
contentait presque toujours de reproduire fidèlement les 
renseignements qui étaient à sa disposition et qui lui sem- 
blaient dignes de confiance. Trouve-t-il nécessaire de 
s'écarter de la trace de ses devanciers, il expose modeste- 
ment son opinion I avertissant le lecteur du doute qui a 
frappé son esprit. Telle est la manière de composer pleine de 
candeur et de simplicité avec laquelle saint Grégoire donne 
le récit des faits dont il n'était point lui-même le contempo- 
rain. On peut donc admettre que, s'il laissait ainsi s'intro- 
duire dans ses écrits plus d'un trait fabuleux, il n'en est 
pas moins témoin véridique et sincère quant aux notions 
historiques qui avaient cours dans son siècle. Ses calculs 
chronologiques, qu» l'on a souvent traités avec beaucoup de 
dédain, décèlent au contraire une scrupuleuse exactitude, 
et M. l'abbé Chevalier démontre, pour un assez grand nom- 
bre de cas, le peu de justice des critiques qui en ont été 
faites. 

Quelle que soit la valeur du témoignage de saint Gré- 
goire de Tours, son autorité n'est-elle pas infirmée par son 
opposition à une tradition générale et constante? C'est le 
point que discute M. l'abbé Chevalier dans sa seconde 
partie, sous le titre à^ Origines de l'église de Tours â^ après 
la tradition historique* Compulsant avec un soin minutieux 
tous les documents anciens, les reproduisant souvent dans 
ses notes et son appendice, il établit, qu'en ce qui concerne 
l'église de Tours, la tradition, unanime jusqu'à la fin du 
treizième siècle, est de tout point conforme au récit desaini 
Grégoire. Ce n'est qu'à une époque postérieure que des 
légendes divergentes ont eu cours dans la Touraine et se 
sont introduites dans la liturgie. Cette démonstration, con- 
traire aux affimiations les plus positives des adversaires 
de la tradition grégorienne, repose sur des recherches si 
approfondies, sur des indications si précises, qu'à moins 
qu'on n'apporte au débat des pièces nouvelles et jusqu'à 
présent inconnues, la thèse de l'apostolicité de la mission 
de saint Galien ne peut être regardée comme appuyée sur 
rien de solide. En effet, pour être un élément de preuve, la 
tradition doit être immémoriale ; si elle a succédé à une 
tradition opposée de date plus ancienne^ elle ne mérite par 
cela seul aucune confiance. M. l'abbé Chevalier, je dois le 
dire, n'a pas étendu ce genre de démonstration aux autres 
églises intéressées dans la question , sauf toutefois à celle 
d'Auvergne, dont le cas est assez extraordinaire. Suivant 
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Tancienne litargie de cette église en asage jusqae dans le 
quinzième siècle, le premier apôtre de l'Auvergne, Stremo- 
nius, vulgairement saint Austremoine, était disciple de 
saint Pierre et de saint Clément, et serait néanmoins venu 
dans les Qaules sous le règne de l'empereur Dèce, et lors de 
l'hérésie de Novatien. Cet étrange synchronisme, auquel le 
texte i^oufe la mention des autres évoques nommés par 
Grégoire de Tours, ne semble avoir soulevé aucune espèce 
de difficulté dans l'esprit de ses rédacteurs; peut-être, en 
puisant ainsi à toutes les sources, se félicitaient-ils de faire 
passer à la postérité les renseignements les plus précis. 

La troisième et dernière partie du travail de M. l'abbé 
Chevalier est intitulée : Les origines de V église de Tours 
diaprés la légende. Le savant auteur y expose avec la plus 
ingénieuse sagacité les causes qui ont donné naissance aux 
récits fabuleux dont sont trop souvent remplies nos vieilles 
légendes, les motifs qui ont servi à les propager, et qui ont 
enfin fait pftlir les lueurs trop incomplètes de l'histoire de- 
vant le faux éclat de la fiction. Je n'entreprendrai point 
l'analyse de cette œuvre remarquable de critique , et je ne 
puis qu'engager tous ceux dont de pareilles questions éveil* 
lent l'intérêt à en prendre par eux-même connaissance. Ils 
ne puiseront paâ des notions moins instructives dans le 
chapitre consacré à l'examen des principaux documents 
invoqués en faveur des traditions légendaires. Ils y verront 
sous rinfiuence de quelles illusions des pièces qui portent 
avec elles les preuves d'une origine relativement peu an- 
cienne ont été érigées' en documents authentiques, et attri- 
buées à une époque beaucoup plus reculée. C'est une erreur 
dans laquelle ne seraient point tombés plusieurs savants 
distingués, si, au lieu d'accepter de confiance des indications 
inexactes, ils avaient, comme M. l'abbé Chevalier , pris la 
peine d'examiner les manuscrits qui renferment les pièces 
originales du procès. Tant il est vrai que l'étude des sour- 
ces peut seule conduire à la manifestation de la vérité his- 
torique, et que les connaissances les plus étendues, si elles 
ne sont puisées que dans des recueils de seconde main , 
n'aboutissent le plus souvent qu'à répandre et perpétuer 
des erreurs. 

Les inconvénients de cette méthode insuffisante se font 
sentir d'une manière très-sensible dans la dissertation de 
M. Jehan (de Saint-Clavien), sxxv Saint Gatien et l'époque de 
sa mission dans les Gaules^ que la Société archéologique de 
Touraine , avec une impartialité qui n'est peut-être pas 
exempte de quelque malice, a réunie dans un même volume 
au beau travail de son président. Il ne règne pas, en effet, 
un contraste moins complet entre la valeur de ces deux 
œuvres qu'entre les opinions de leurs auteurs. Ce n'est pas 
que M. Jehan n'ait fait preuve de science, de verve et d'un 
vrai talent d'exposition pour soutenir )a thèse de la mission 
de saint Gatien par les apôtres ; il a réuni avec soin tous 
les témoignages favorables à son opinion , et les a mis en 
œuvre de la manière la plus propre à saisir l'esprit de ses 
lecteurs. Mais le défaut de son travail , c'est de n'apporter 
dans l'examen de la question aucun élément nouveau de 
solution. Les moyens de preuve dont il veut se servir pour 



l'église de Tours sont les mêmes qu'avaient invoqaéi 
MM. Faillon, Arbellot, Darras, Charles Salmon. Mais en ré* 
pétant avec un grand luxe d'affirmation qu'il défend la caos^ 
des anciennes traditions de l'église de Touraine , M. Jéhai 
s'appuie sur un terrain qui manque tout à fait sous ses piedi^ 
puisqu'il suppose comme prouvé un ordre de faits donl 
M. l'abbé Chevalier a démontré, pièces en main, la complète 
inexactitude. A quoi sert de réclamer le témoignage de 
vingt auteurs estimables qui auront répété de confiance une 
même assertion , si en remontant à celui qui l'a mise en 
circulation on constate de sa part une évidente méprise f 
C'est ainsi que les efforts tentés par M. Jehan (de Saint- 
Clavien) restent tout à fait infructueux, et de ce grave débat 
sur l'origine de l'église de Tours ressort évidemment Is 
parfaite exactitude des données chronologiques fournies par 
saint Grégoire de Tours. Ce qu'une pareille . solution pent 
exercer d'infiuence sur le problème de l'apostolicité des 
autres églises, c'est ce que je n'entreprendrai pas d'exami- 
ner : pour chacune d'elle en particulier les éléments de 
décision se présentent dans des conditions différentes. Si 
l'ouvrage de M. Chevalier ne clôt pas la controverse sur 
l'ère de la fondation des divers sièges épiscopaux, du moins 
il renferme assez de renseignements précieux pour être 
désormais indispensable à consulter. Toutefois , quand iJ 
s'agit d'autres églises que de la sienne , ses conclusions ne 
peuvent être acceptées qu'aveo une certaine réserve. Je 
vous demande la permission de m'arrêter sur un point qui 
peut en fournir un exemple et qui , du reste , intéresse une 
des plus illustres cités de la Gaule méridionale. 

J'ai déjà mentionné l'opinion de M. l'abbé Chevalier, sar 
l'origine de l'église d'Arles, dont il place la fondation dans 
les premiers temps du christianisme, regardant comme soq 
premier apôtre saint Trophime, disciple de saint Paul. Mais 
comme il tient en même temps pour la parfaite exactitude 
du texte de Grégoire de Tours , il admet l'existence d'os 
second Trophime envoyé à Arles sous le règne de Dèce. Il 
n'y a certainement rien d'impossible dans cette similitude 
de nom ; toutefois une circonstance ne permet pas de consi- 
dérer l'hypothèse de M. l'abbé Chevalier comme suflQsam- 
ment vraisemblable. Il résulte d'une lettre de saint Cyprien 
au pape Etienne , que vers l'an 255 le siège d'Arles était 
depuis plusieurs années occupé par un évêque nommé Mar- 
cien , fauteur de la secte des Novatiens. Si l'on suppose la 
mission du second Trophime antérieure à l'épiscopat de 
Marcien, elle aurait été trop éphémère pour laisser de du- 
rables souvenirs. Présumerons-nous que Trophime aura été 
envoyé de Rome pour remplacer à Arles l'hérétique Mar- 
cien ? Mais alors il faut abandonner la notion de Tapostolat 
simultané des sept évêques, et reconnaître inexact le récit 
de saint Grégoire : la mission du second Trophime se ratta- 
cherait plutôt à celles qui firent envoyées dans les Gaules 
sous le pontificat de Sixte II. Vouis le voyez. Messieurs, rien 
de moins prouvé que l'hypothèse à laquelle s'est arrêté 
M. l'abbé Chevalier. 

Est-il plus heureux en identifiant saint Trophime, premier 
évêque d'Arles, avec le disciple de saint Paul mentionné dans 
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les aote3 des apôtres et dans la seconde épître à Timothée ? 
Ici encore il vient de heurter contre des difficultés de date 
non moins sérieuses. L'on ne peut placer la présence dans 
les Gaules de Trophime, disciple de saint Paul, à une date 
antérieure à l'an 59 de notre ère, puisqu'il se trouvait vers 
ce temps à Jérusalem ; et si l'on tient comptoJ^ la tradition 
qui place son arrivée à Arles au moment où saint Paul y 
serait passé se rendant en Espagne , cette mission serait 
reportée à l'an 63. Or, dans le cours de l'année 65, Trophime 
se trouvait en Asie Mineure, étant tombé malade à Milet, 
ainsi que nous l'apprend la 2» épitre de saint Paul à Ti- 
mothée. Enfin il subit le mart3rre à Rome dans la persécu- 
tion de Néron, de l'an 66 à 68. Mais d'une part la tradition 
constante de l'église d'Arles n'autorise pas à croire que son 
premier évoque ait remporté la couronne du martyre ; de 
l'autre, les textes des documents, qui rapportent sa mission 
au temps de saint Pierre , sans le dire disciple de saint 
Paul , ne laissent pas envisager son épiscopat comme une 
mission passagère. La lettre du pape Zozimé , de Tan 417 , 
nous dit, suivant la traduction de M. l'abbé Chevalier: 
< c'est de lui , comme d'une soupoe , que toutes les Gaules 
» ont reçu les ruisseaux de la foi... Trophime» de sainte 
» mémoire, a été envoyé par le siège apostolique pour être 
» l'évoque de la ville d'Arles ; il inspira le premier à ces 
» régions le respect du nom de Dieu, et le transmit aux an- 
» très avec l'autorité qu'il avait reçue. » De pareilles 
expressions pourraient-elles s'appliquer à une mission 
aussi éphémère que l'aurait nécessairement été 'celle du 
disciple de saint Paul ? N'est-il pas infiniment plus probable 
qu'il est question 'd'un autre Trophime qui .aura survécu à 
la persécution de Néron , et sera mort en paix , comme le 
dit saint Grégoire, après avoir longtemps présidé aux dé- 
veloppements des premières chrétientés gauloises? Remar- 
quons du reste, Messieurs, combien il y aurait de vraisem- 
blance , lors môme que nous ne serions guidés à cet égard 
par aucun document ancien , à présumer qu'Arles a dû 
être le premier siège du christianisme dans les Gaules. 

Arles était, à l'époque romaine, le centre de toutes les 
communications du pays , le passage par lequel les deux 
moitiés de l'ancienne province entretenaient des relations, 
le port où venait nécessairement aboutir tout le trafic des 
régions les plus lointaines de la Celtique. Un voyageur se 
rendait-il de Home, de la Grèce, de l'Asie, dans n'importe 
quelle contrée de la Gaule , difficilement pouvait-il éviter 
de passer par Arles. Il était donc d'un intérêt essentiel 
pour les premiers chrétiens d'établir en cette ville un cen- 
tre de correspondance. Ils s'y trouvaient à proximité de 
plusieurs de nos anciennes cités grecques d'origine ou de 
population, et ce firent pendant longtemps les familles de 
race hellénique qui donnèrent à l'Evangile le plus grand 
nombre de disciples. Arles était le point d'où un pasteur 
pouvait le plus aisément porter ses soins aux fidèles dissé- 
minés dans toutes les directions. Les probabilités se joi- 
gnent donc aux témoignages les plus respectables pour 
proclamer l'extrême ancienneté de l'église d'Arles et l'exis- 
tence de saint Trophime dès le premier siècle de notre ère. 



Peut-être quelques-uns d'entre vous , Messieurs , pense" 
ront-ils qu'adopter de telles conclusions ce serait faire 
trop bon marché du texte de Grégoire de Tours. Aussi me 
permettrez- vous , je l'espère, de développer à cet égard 
toute ma pensée et de vous soumettre une hypothèse qui 
pourrait peut-être contribuer à éclaircir les difficultés de 
la question. Je crois à une altération imputable , moins an 
texte du célèbre historien qu'à celui d'un des documents 
qui ont passé sous ses yeux. Ne l'oublions pas, il était dans 
la méthode de saint Grégoire de suivre autant que possi- 
ble les renseignements écrits dont il cherchait à s'entourer 
* pour tout ce qui concernait le passé. Dans le passage même 
où il est question de la mission des sept évoques , on peut 
aisément distinguer la trace de deux différentes pièces: 
l'une, dont ie texte un peu retouché est parvenu jusqu'à 
nous , est le récit du martyre de saint Saturnin , évêque de 
Toulouse ; l'historien puise dans la version qu'il avait sous 
les yeux une phrase qui lui fournit la date du consulat de 
Décius et de Gratus. Il passe de suite à l'emploi d'un autre 
document dont nous ne connaissons ni la nature , ni l'au- 
teur, ni la date , et prend dans cette pièce, qui sans doute 
faisait pour lui autorité, la notion de la mission simulta- 
née des sept évêques. Ce texte, qu'il avait sous les yeux 
et qui nous est*inconnu, lui était-il parvenu pur de toute 
altération? Rien ne saurait nous le garantir, et sur le point 
qui nous occupe en ce moment, il en est une qui aura pu 
facilement s'y glisser. Nous avons déjà remarqué que , peu 
après l'époque assignée par saint Grégoire de Tours à la 
mission de saint Denis et des six autres évêques, le siège 
d'Arles était occupé par Marcien qui, ayant adopté les er- 
reurs des Novatiens, retranchait comme eux de l'Eglise, 
sans espérance de pardon, les chrétiens timides que la 
crainte des tourments avait induits à des actes d'idolfttrie ; 
saint Cyprien pressait le pape Etienne de donner un autre 
évêque à cette chrétienté troublée. Or , il est certain que 
vers cette époque , le siège d'Arles fût occupé par un évê- 
que dont la vie nous est peu connue , ses actes étant tout 
à fait dénués d'authenticité , mais dont les traditions s'ac- 
cordent toutefois à nous rapporter trois choses ^ qu'il fut 
compagnon de saint Denis , qu'il gouverna l'Eglise d'Arles, 
enfin qu'il fut le fondateur de celle de Senlis où se termina 
sa carrière apostolique : c'est Régulus, vulgairement nom- 
mé saint Rieul. Le Martyrologe romain le cite comme 
évêque d'Arles ; le Martyrologe d'Usuard comme évêque de 
Senlis. Sans doute , après avoir pacifié la première de ces 
églises , il avait cru préférable de la remettre en d'autres 
mains , et de suivre au delà de la Seine les traces de celui, 
dont il avait d'abord secondé les travaux. Si dans le texte 
primitif du document employé par Grégoire de Tours, il 
était fait mention de la mission de Régulus à Arles, il aura 
pu facilement arriver qu'un copiste frappé de la notoriété de 
ce double fait, que Régulus était l'apOtre de Senlis et Tro- 
phime celui d'Arles, aura substitué le nom de l'un à celui 
de l'autre, et, en voulant rectifier ce qu'il croyait une er- 
reur, jeté une confusion complète sur ce point d'histoire 
ecclésiastique. Telle est, Messieurs, la coAjecture que je 
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me permets de vous soomettre, non comme pcavant ré- 
sondre tont ce que cette obscnre question peut offrir d'em- 
barrassant, mais comme répondant mieux aux conditions 
de la vraisemblance que rh3rpothôse adoptée par M. l'abbé 
Cbeyalier. Mais il ne faut pas oublier que les conjectures 
sont une ressource extrême , qu'excuse seulement l'absence 
de la certitude historique , et malheureusement elle nous 
fait presque toujours défaut, quand nous touchons aux 
origines premières des anciennes églises des Gaules. 

Séance du 23 janvier 1872. 

La Société reçoit : 

Bulletin monumental^ 4« série, t. VIII, no 4 . 

Voyage dans la Grèce de Bromsted, livraison consacrée 
au Partàénon (Don de M. E. Gartailhac). 

Bulletin de la Société de statistique^ sciences et arts 
des Letuv-Sèvres. Niort, no« 7 à 40. Juillet à novembre 4874. 

Le président se fait l'interprète des sentiments de la com- 
pagnie en lui annonçant la mort de M. Victor Petit, un des 
plus éminents archéologues de France. 

M. l'abbé Carrièru, au nom de Mn« la baronne Dupérier , 
ofCre à la Société un médaillon en bronze coulé, trouvé 
seellé, assure-t-on, entre deux pierres dans les fondations 
de l'ancien hdtel de la gendarmerie, allées SaintrEtienne. 

Quelques membres font des réserves à l'égard de cette 
origine. Ce médaillon, du dix-septième siècle, a 48 centi- 
mètres de diamètre; il représente une scène de l'histoire 
d'Esther : le moment où elle se jette aux pieds d'Assuérus 
pour obtenir la grftce des Juifs. 

M. A. DuBOURO donne lecture du rapport suivant. 

Vous m'avez chargé dernièrement de vous rendre compte 
du tome XXXII» des Mémoires de la Société des Antiquaires 
de France; laissez-moi commencer par vous en remercier, 
à cause du profond intérêt qne j'ai éprouvé, en lisant cer- 
tains des articles qui composent cette remarquable livrai- 
son. Je vais tftcher de vous donner un aperçu rapide de ce 
qui m'y a paru le plus digne de axer votre attention. 

Ce volume nous ofIï*e, en premier lieu, un travail des 
plus remarquables de M. Aubert, sur le trésor de l'abbaye 
de Saint-Maurice c^Agaune. Ce couvent, le plus ancien 
de tous les établissements monastiques de l'occident, est 
situé dans la vallée du Rhône, à 24 kilomètres du lac 
Léman et à 43 de Martigny. Dans son existence, quinze fois 
séculaire, il n'a eu à lutter qne contre les dévastations du 
temps et les accidents naturels, et nous offre par suite un 
spectacle que nous chercherions vainement autour de nous. 
L'auteur fait précéder son étude sur le trésor de l'abbaye 
par un historique très-consciencieux et très-complet de 
son origine et de ses transformations successives, histori- 
que qu'il divise en quatre périodes. Dans la premier, il 
nous montre saint Théodore, premier évoque du Valais, 
recueillant pieusement les restes de saint Maurice et de 



ses compagnons, et élevant en leur honneur une basilique 
où ils ftarent déposés sur les lieux mômes témoins du mas- 
sacre de l'héroïque légion Thébaine en 30J ; ceci avait lies 
vers 360. L'érection de la basilique groupa en peu de temps 
autour de ses murailles de pieux personnages dans le bot 
d'honorer les précieuses dépouilles. En 507, nous voyons 
venir à Paris Séverin, abbé d'Agaune, pour répondre i 
l'appel qui lui avait été adressé par Clovis. Dans la 
deuxième période, l'auteur nous montre Sigismond, roi d:: 
Bourgogne, fondant à Agaune un nouveau monastère et k 
dotant de biens immenses dans un concile de comtes e: 
d'évôquesy qu'il avait réunis sur les lieux mômes, pour 
faire sanctionner par eux ses généreux desseins. Le concile 
traça* la règle du nouveau monastère et y institua la psal- 
modie perpétuelle , au moyen de cinq bandes de cent moi- 
nes chacune, qui se relevaient dans leurs pieux exercices. 
Le couvent, à la fin de cette période, est plusieurs fois sac- 
cagé et détruit par les Lombards et par les Sarrasins. 
Charlemagne releva le monastère de ses ruines, i'enriebit 
de ses dons, et ouvrit pour lui une nouvelle période. Mail 
cette maison devient la proie des abbés commendatairei 
qui yi introduisent mille abus ; de sorte que Louis le Déboo- 
naire substitua à ces moines trente chanoines séculiers; 
mais les désordres des abbés commendataires obligèreot 
Amédée III, comte de Savoie, à modifier de nouveau le mo- 
nastère d'Agaune et à lui donner la forme sous laquelle il 
subsiste encore de nos jours. Par un diplôme daté du 3 des 
kalendes d'avril 4128, il remplaça les chanoines sécnlien 
par des chanoines réguliers vivant en communauté. Depuis 
cette époque, les abus qui avaient signalé la période pré- 
cédente disparurent presque complètement et les abbés 
élus régulièrement s'occupèrent sans relâche de l'embellis- 
sement de leur abbaye et de l'accroissement de son trésor. 

Après cette étude historique, qui sert comme de préam- 
bule à son travail, l'auteur nous décrit avec une exactitude 
et un soin bien justifiés par la beauté et la richesse des 
objets qui le composent, le trésor actuel du monastère 
d'Agaune. En parcourant les pages de cette longue étude, 
on a comme des éblouissements à la description de ces 
objets précieux, que l'art de chaque siècle a tenu à honneur 
de produire pour embellir la basilique des héros thébains, 
oii la richesse de la matière et les innombrables pierres 
précieuses sont éclipsées par la beauté du dessin. Chacune 
de ces pièces ferait, à elle seufe, l'ornement d'un riche 
musée et leur réunion fait du trésor d'Agaune l'une des plus 
riches comme des plus intéressantes collections que l'on pos- 
sède. Je me bornerai à vous signaler ici les objets qui 
m'ont paru les plus dignes d'idtérôt. 

4o Grande chftsse de saint Maurice, exécutée au repoussé 
en argent, ornée de pierres fines et dont toutes les faces 
sont décorées de figures et d'inscriptions. L'auteur croit 
pouvoir lui assigner pour date le douzième siècle. Les 
dimensions sont de 80 centimètres de long, 36 de large et 
57 de haut. 

to Ghftsse des enfants de Sigismond, se rapprochant beau- 
coup de la précédente sous le rapport de la matière et da 
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lesain. Remarquons, parmi les figarss représentées sur 
ette ch&sse, celle de saint Maurice, repréiienté en cheTsIler 
lu douzième siècle et dont le costume nons donne d'iaté- 
«ssantes indloattons à ce sujet. < Il eat ooifEé, » nons dit 
vl. Aubert, < d'un casque cylindro-conlqne, posé sur une 
t cotte de maille qui enveloppe la téta et couvre le corps 
t tout entier; il tient dans ta main droite une tance an bout 
» de laquelle flotte une petite bannière ; un éou, de forme 
» très- al longée, très-pointae et ornée d'une croix, est sns- 
» pendu au bras ganetie. Le cheral n'a pas de caparagon ; 
» il ne porte qu'un bandeau de poitrail -auquel sont atta- 
» cbés de nombreux petits croissants... » 

3» La troisième cb&sse que l'auteur présente à notre 
Admiration est celle dite de l'abbé Nantheime, en cuivre 
argenté et doré. Une inscription, placée sur la partie supé- 
rieure, nous apprend que le corps do saint Maurice j fut 
■lôposé le 7 des katendes de novembre de l'an de gr&ce 1 115. 
On j voit représentés saint Sigismond et ses deux âls en 
prières devant l'image de saint Maurice. Sur une autre 
tfbce, lechef de la légion Tbébaioe subissant son martyre. 
Comme tout & l'beore, on peut étudier, sur cette longue suite 
de fignrea, les costumes de l'époque et surtout les détails 
d« l'armure des chevatters ; on peut y constater aussi les 
progrès que l'art avait fait, depuis un siècle : les figures 
sont plas finement dessinées, les attitudes plus souples, les 
vêtements drapés avec plus d'ëlégsnce ; la composition eat 
claire et logique et tout se tient et s'enchatne dans les sujets 
gravés qui ornent cet intéressant reliquaire. 

i' Chflsse-coffret en verroteries cloiaonnées de l'époque 
mérovingienne. Ce reliquaire, l'un des plus précieux de 
cette riche collection, tant par son antiquité que par sa 
beauté, a ses faces entièrement décorées de verroteries et 
de pattes de verre cloisonnées, au milieu desquelles sont 
serties, sur chftton, des pierres précieuses unies ou gravées 
et des perles fines. Une Inscription, placée sur la face pos- 
térieure, nous apprend que le prêtre Teuâeric le fit faire, 
que Nordolaùa et sa femme Rihlindis donnèrent des ordres 
pour sa fabrication, qnl fut cooflée aux deux orfèvres 
Undiho et EUo. La fbrme des lettres de cette Inscription 
etcelledes noms des personnages assignaient l'époque méro- 
vingienae oommo date de la fabrication de cette œuvre 
yraiment artistique. Précisant davantage, l'auteur croit 
poavoir conclure que ce fut vers la fin du cinquième siècle 
ou le oommencemest du tiède suivant, que des artistes 
francs ou bourguignons nons léguèrent cet échantillon si 
remarquable de leur habileté. 

S» Vase en sardonyx gravé, dit vase de saint Martin, 
couvert de charmantes figures sculptées et montées en 
Târroteries cloisonnées d'or, enrichies de pierreries. Les 
montures sont en or, entourées de huit rangs de pierres 
précieuses. En étudiant attentivement le mode do factore 
de ce vase, l'auteur y a reconnu des ressemblances frap- 
pantes avec celnl de l'épée de Chlldéric, des armes de Pouan 
et autres oltjetsdela môme époque. Ces observations, join- 
tes & la pnreté de dessin des scènes sculptées sur ce vase, 
conduisent l'auteur i l'attribuer à quelque artiste grec 



vivant sous le régne de Constantin ou de ses sucoessenra 
immédiats. 

6* Algniàre en or et en émaux cloisonnés, ornée d'un 
très^grand nombre depierrespréciensesetque la tradition 
prétend avoir été donnée & l'abbaye par Cbarlemagne, qui 
l'aurait reçue lui-même d'un khalife arabe. 

?• Reliquaire de la Sainte-Epine, qui fut donné par saint 
Louis avec son précieux contenn, ainsi que nous l'apprend 
une lettre de ce prince datée de llfil et conservée dans les 
archives da monastère. 

S" Statue équestre desaintManrice, donnée par Philibert, 
duc de Savoie, en 4B77. 

go Enfin la crosse, la mitre, les chandeliers et l'encensoir, 
donnés par Amédée VIII, duc de Savoie, élu pape en 1139, 
par le concile de Bftle. 

La description de tous ces objets est suivie de pinsieura 
planches qui en reproduisent las plus remarquables détails. 
Il est A regretter que le nombre de ees dessins ne soit pas 
plus considérable et que ceux qui n'ont pas la bonne fortune 
de pouvoir aller les admirer snr place ne puissent avoir 
sons les yeux les reproductions de ces monuments de l'art 
au moyen ftge. 

Nous trouvons, en second lieu, une étude sur les lieux 
de refuge des anciens Helvètes, par M. Keller, de Zurich. 
Les fortifications primitives ohea tons les peuples ont été 
faites en terre ; par suite, leurs restes sont trés-difflcUes & 
retrouver, et ce n'est qu'& l'&ido de bien fïtbles indices 
qu'on peut parvenir à les reconstituer. L'auteur, qui a entre- 
pris une étude d'ensemble sur la question, commence, en 
s'appuyant sur quelques passages des Commentaires de 
César, par nous décrire les habitations des Oaulols avant la 
conquête : c'étaient des hottes spacieuses construites sur 
un plan circulaire, dont les murs, bAtls en carreaux de 
terre glaise enchâssés dans des poteaux ou des perches, 
soutenaient un simple toit de chaume de forme.conique. Les 
siècles ont dispersé les vestiges fragiles de ces habltationa 
et l'on ne peut en retrouver remplacement que par des 
^agments de carreaux d'argile durcie au feu snr lesquels 
on observe l'empreinte da rameaux on de perches. Outre 
ces habitations, isolées dans la campagne et situées géné- 
ralement près des cours d'ean ou sar les confins des forêts, 
les Qaulois avaient des oppida ou villes fortiliées soit par 
la nature soit par l'homme au moyen de hautes murailles, 
et qui, tout en protégeant leurs habitants permanents, pou- 
vaient servir de refhge, en temps do guerre, aux Qaulois 
disséminés dans la campagne. Les Helvètes possédaient 
douze de kûs oppida, donton ne retrouve les traces que dans 
les noms de quelques localités situées sur les voles romai- 
nes et transformées par suite en mamionet. Les coitelia 
on lieux de refUge proprement dits, qui font l'objet de 
cette étude, diffèrent des oppida en ce qu'ils étalent beau- 
coup moins considérables et qu'inhabités généralement, ils 
servaient d'abri en temps d'invasion ou de guerres civiles 
aux populations des environs qui, dans ces cas, venaient s'y 
enfermer avec leurs troupeaux. Ils étaient ordinairement 
placés dans des endroits d'un abord difficile, tels que les 
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plateaux, ou bien aa milieu des marécages. Les castella 
observés en Suisse par l'auteur sont sîtnés généralement 
dans des endroits isolés, entourés d'un rempart de terre 
ou de pierres et d'un fossé. Les auteurs anciens, et surtout 
, César, fournissent à M. Keller de nombreuses indications 
sur les moyens employés par les Gaulois pour défendre 
l'approche et l'escalade de leurs lieux dereAige, pieux for- 
mant palissade, abatis d'arbres et surtout haies d'arbris- 
seaux dont les branches, enlacées avec art, formaient des 
barrières sérieuses à l'ennemi. L'auteur a pu constater 
l'absence de toute habitation dans l'intérieur des castella. 
S'il existait un lieu plus élevé dans le voisinage, les Gau- 
lois avaient le soin de le fortifier et d'en faire une sorte de 
réduit où se retirait la garnison après la prise de la pre- 
mière enceinte. Une seule entrée, pouvant facilement être 
défendue, donnait accès dans le castellum. Dans les fortifi- 
cations de ce genre qu'où a étudiées en France, on a pu 
observer le développement plus considérable des murailles, 
et on a constaté fréquemment, dans l'intérieur; l'existence 
de tombeaux ou tumuli. L'auteur termine son étude en fai- 
sant observer que les châteaux du moyen âge s'élevèrent, 
en grande partie, sur les ruines des castella et qu*en géné- 
ral l'art militaire de cette époque se rapprochait beaucoup 
plus de celui des Gaulois que de celui des Romains. 

Une savante notice de M. Chazaud nous fait pénétrer 
dans la vie des hauts barons du moyen âge, parla publica- 
tion de VInventaire et des Comptes de la succession d'Eudes, 
comte de Nevers, mort pendant la première croisade de 
saint Louis peu de temps après son arrivée à Acre (août 
4266), et nous découvre une foule de détails précieux pour 
l'archéologie, Thistoire et la lexicologie. Les documents 
qu'il nous présente sont contenus dans quatre rouleaux de 
parchemins qui font partie du supplément des archives 
nationales. 

Le premier rouleau, sous ce titre : Ci sunt li escrit çtes 
choses le comte de Neverz après son décès, contient : !• L'état 
des sommes léguées par le comte à ses gens, chevaliers, 
écuyers et garçons et payées la veille de la saint Laurent 
(9 août), par Hugues d'Âugeraut et Geoffroy de Sargigner, 
fondé de pouvoir d'Erard de Valéry. S» Le compte des som- 
mes payées pour le loyer des maisons occupées par les gens 
du prince, pour la solde des arbalétriers et des turcoples ; 
pour le remboursement des sommes empruntées au Temple, 
et 3» La recepte des choses le comte de Neverz qu'il avoit le 
jor qu'il alla de vie à mort. Dans ce paragraphe notons, au 
milieu des bijoux et vêtements précieux que le comte de 
Nevers avait emportés avec lui, li dui grant romanz et li 
chançonner : ce fui li romanz des Loheranz (Lorrains) et li 
romanz de la terre d'outremer et li ckançonners, retenus 
par Erard de Valéry pour 3< besants. 

Le second rouleau, qui contient l'état du mobilier du 
comte au jour de sa mort, est bien fait pour nous donner 
une haute idée du luxe dont aimaient à s'entourer, jusque 
dans les camps, les grands seigneurs du treizième siècle ; 
nous voyons figurer, dans cette nomenclature, des bijoux 
de toutes sortes : anneaux, camahé {camée), saphir, chapeaux 



ornés de perles, coupes d'argent à couvercle d*or, hanap 
d'argent garni de pierreries et d'émaux, aiguières d'or, etc; 
une quantité énorme d'étoffes et d'habillements, des armu- 
res, des bannières, des chevaux de combat et enfin des pro- 
visions de bouche, en rapport avec la richesse du comte dt 
Nevers et le nombre des gens de sa suite. 

Le troisième rouleau est occupé par le procès-verbal d'es- 
timation de chacun des vêtements du comte et par la listé 
des établissements religieux auxquels ils furent distribuéi^. 

Dans le quatrième rouleau, nous trouvons le prix de vente 
de chacun des objets qui n'avaient été légués à personne. 

Ces deux dernières parties, offrent des indications pré- 
cieuses sur le prix des objets à cette époque et sur la valeur 
relative des monnaies de compte, telles que la livre tour- 
nois et le marc d'estellin, avec celles qui avaient cours à 
Acre à cette époque, besant, réal, denier estellin, sol et 
denier tournois, monnaies que Ton trouve employées con- 
curremment dans les inventaires en question. D'ailleurs 
l'étude d'un texte du treizième siècle, en roman du Nord. 
avec une date précise de temps et de lieu, offre un intérêt 
réel, pour l'étude de la langue du moyen âge. Enfin ces 
documents fixent la date de mort du comte de Nevers, que 
le P. Anselme et les historiens de Bourgogne plaçaient eo 
4 269,* et l'Ar^ de vérifier les dates en'4267 ; les historiens des 
croisades avaient déjà prouvé que le prince en question était 
arrivé à Acre en 4265, avec cinquante chevaliers et qu'il j 
était mort au mois d'août 4266 ; l'inventaire, en plaçant ce 
fait avant le 9 août, en détermine la date avec toute la 
précision désirable. 

Le volume se termine par une note lue par Ch. Robert 
sur la découverte, faite récemment à Milan, dans les fonda- 
tions du mur d'enceinte de Maxîmien Hercule, d*an cippe 
funéraire sur lequel figure une inscription où il est ques- 
tion d*un Gaulois : civis mediomatrictcsj qui importait à 
Milan ces saga belges si vantés par Strabon : Negociatar 
sagarius. Vu mon insufQsance pour l'épigraphie romaine. 
je me contenterai de signaler ce fait et cette découverte à 
l'attention de mes collègues. 

Séance du 30 Janvier 1872. 

La Société a reçu : 

Journal cT agriculture pratique, 3« série, t. XXII, décem- 
bre 4874. 
Revue médicale de Toulouse, 6« année, no 4. — 1872. 

M. E. CA.RTAILHAG soumot à la Société une carte sur la- 
quelle il a tracé l'orientation de plus de cinquante dolmens 
de l'Aveyron relevée à la boussole. Il en ressort qu'ils sont 
indistinctement dirigés dans tous les sens, et que le préjugé 
de l'orientation des dolmens doit être abandonné. D'autre 
part il se pourrait que la distribution topographique de ces 
tombeaux ait un intérêt que l'on n'a pas encore souproDoo, 
mais qui demande à être mieux étudié. 

On sait que les dolmens élevés actuellement par les Kha- 
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si as dans le N.-E. du Bengale sont placés de même : sur le 
flanc d'une coUinei ils sont tournés en dehors; au bord d'un 
chemin, ils le regardent ; sur un sommet, ils sont ordinal* 
rement orientés N. S. 



DOUIBNI» 


DOLMBNDB 


Tookmpic. 


N. s. aeo-iso 


4 

Venoli. 


970-90 


la Caire de Rey, 


300-ilO 


Roqvelende de Maaeonrbe, 190-300 


Ganagnol, 


440-330 


Outal detCdanU. Juqoel. B. 0. 970-80 


Cinisalet, 


310-140 


9-, 


980-100 


ValhMti. 


840>i60 


dit Roc del Podat, 


90-900 


St-BtkoneHl».N.,M. 0. 


S. E. 315-135 


Um dainrède. 


B.O. 30-907 


Panel, 


800-ilO 


grand de Pllande, 


30-919 


irnieneovfr-leB-GhaMiiiM , 


800-90 


peut id.. 


100-980 


Boosqaei, 


910-30 


grand de Lanaiièie. 


990-110 


Venol. 


B.O. 970-90 


petit td. 


130-310 


HoBlfau, N. 0. - 


S. B 3l5-i35 


la CoDtertoIrade, 


910-90 


antre, id. id 


1. 315-135 


la Gomhe del Faoa, 


910-30 


BOOtMC, 


390-140 


Pooget, 


80-900 


HonUaox (Siinl-R.), 


N. s. 360-180 


Tiergaes, 


B. 0. 970-00 


Concoale, 


B. 0. ffïO-90 


Monteiina, 


910-30 


autre, id. 


310-130 


Lu Foorcof, 


900-60. 


Awiac, 


110*980 


Pudi Uiclat. 


940-30 


BooMae. 


B.O. 


9* 4d., N. 


0. S. B., 390-140 


Il Jane, 


340-160 


6rlM dae PeidBS. 


id.» ' 390-140 


Il Borie Blueht. N. 


. 8; E. 315-135 


Vaoer. 


950-70 


Najac, 


110-310 


GirbeUe. 


N. S. 360-180 



M. Pbssbmesse, appelé par Tordre du jour, lit un mé- 
moire intitulé Monographie de la petite vilfe de GaUand 
(imprimé dans les mémoires). 

Séance du 6 février 1872. 

La Société reçoit : 

Bemte de Gascogne, t. XIII, 4" livraison, janvier 487Î. 

Société scientifique et littéraire d^Alais, année 4872, 
4«' et !• bulletins. 

De la part de M. de Chanal, général de brigade, membre 
correspondant. 

V armée américaine pendant la guerre de la sécession. 
Paris, 4872. 

M. le président signale à l'attention de la Société un 
numéro du journal Paris Artiste (du jeudi 4«r février 4872), 
contenant : 4» une reproduction d'un compte rendu de la 
Société ; 2» entre autres notes l'avis qu'une pierre vient d'être 
trouvée dans le pays de Moab, à Médeba^ qui porte en let- 
tres sinaltiques l'inscription suivante : « Nous les avons 
» chassés — le peuple d'Ar Moab au territoire marécageux, 
» — puis nous avons offert un sacrifice d'actions de grâces 
> à Dieu ; Jesburum s'est réjoui, ainsi que Moïse. » 

M. l'abbé Carrière fait ressortir l'intérêt de cette décou- 
verte. 

M. le docteur Noulbt lit une étude sur une notice de 
M. P. Meyer, professeur à l'école des Chartes de Paris, 
intitulée Gaillaume de la Barre, roman d^aventure composé 



en iSiSpar Arnaud-Vidal de Castelnaudary. La notice de 
M. P. Meyer Ait publiée à Auch en 4868, dans la Reloue d^ 
Gascogne- 

On sait que ce Ait Arnaud-Vidal qui remporta, en 4324, 
le prix de la violette d'or, à la suite du premier concours 
ouvert à Toulouse par le collège du Gay-Savoir. On ne con- 
naissait encore de Vidal que la chanson adressée à Notre- 
Dame, qui lui avait mérité ce succès, lorsque M. Meyer 
signala un poème ou roman composé par ce troubadour de 
la décadence. Il en donne une analyse très-suffisante à en 
faire comprendre Faction et l'accompagne d'études de gram- 
maire et d'histoire littéraire, suivies d'un glossaire ou 
du recueil de mots fournis par le roman de Guillaume de la 
Barre, qui manquent au lexique de Renouard, ou dont l'in- 
terprétation pouvait êti*e améliorée à l'aide des exemples 
fournis par l'œuvre d'Arnaud-Vidal. 

Malgré tous les soins apportés par M. Meyer à cette 
étude, M. Noulet a trouvé à y ajouter deux faits nouveaux 
et intéressants. C'est ainsi qu'aux rapprochements avec lea 
récits précédents signalés par M. Meyer, il faut igouter 
ceux-ci : Arnaud- Vidal a donné au principal personnage de 
son roman le nom de Guillaume de la Barre ; or, un Guil- 
laume de la Barre, un siècle auparavant, combattait à cOtè 
de Simon de Montfort dans l'armée des Ciroisés contre les 
hérétiques Albigeois ; le nom de Chabert, principal compa- 
gnon de Guillaume de la Barre dans le roman, est celui 
d'un chevalier qui, dans cette sanglante guerre, était au 
contraire dans les rangs de l'armée du comte de Toulouse. 

Le roman est dédié à Sîcard de Montant, et l'on pourrait 
se demander si Arnaud-Vidal n'a pas encore fait usage des 
noms de l'un des chevaliers les plus distingués parmi le» 
croisés ; mais il n'en fût pas ainsi : le poète ,de Castelnau- 
dary adressa son roman à l'un des successeurs du porte- 
enseigne de Simon de Montfort, à Sicard II de Montant, 
seigneur d'Auterive, de Puydaniel, de Miremont et autre» 
lieux, son successeur dans les mêmes terres. 

M. Noulet a étudié avec un très-grand soin le glossaire 
de M. Meyer; il y a relevé trente mots dont l'interprétation 
qu'en a donné le savant professeur de Paris devrait être, 
pense-t-il, réformée, ce qui l'a conduit à en préciser le sens 
dans une série de notes {Ce travail est publié dans les mé^ 
moires). 

m 

Séance du 20 février 1872. 

La Société reçoit : 

Mémoires de la Société d^ agriculture, de sciences et cCarts 
de Douai, 2« série, t. X, 4867-4869. Douai, 4874. 

Mémoires de la Société scientifique et littéraire d'AUUs, 
année 4870, 2« bulletin, Alais, 4874. 

Matériaux pour Vhistoire primitive et naturelle de 
r homme, 8« année. Janvier 4872. 

Bulletin de la Société des antiquaires de France; 2«, 3 
4< trimestre 4870. 

BuUetin monumental, 4« série, t. VIII, n» 2, 4872. 
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BtOUtin de la Société des sciences^ UUres et artt de Pau^ 
4t7l-l87S, 4t livraison. 

Mémoires de la Société archéologique de la Touraine^ 
t. I«r, 4% S«, 3e trim. 4869. 1» à 4* triai. 4870. Tours, 4ë69«487S. 

Conformément au rapport de la Commission, la Société 
nomme M. A G^MmRy de Cazères, membre eorrespondaat. 

Le président annonce une nouvelle eandidatore. 

M. le chevalier da Sylva, de Lisbonne, en remerciant la 
Société du titre qu'elle lui a donné, porte à sa connaissance 
quelques faits intéressants sur la question des marques gra- 
vées sur les pierres des anciens monuments; il annonce en 
môme temps Texposition internationale de Tindastrie et des 
beaux-arts à Porto. 

La Société règle diverses affaires d'administration. 

Séance du 5 mars 1872. 

La Société reçoit : 

Beoue de Gascogne^ t. XIII, 2« livraison, février 4872. 

Journal d^ agriculture pratique^ t. XXIII. Janvier 487S. 

Mémoiresde la Sociéiédes antiquaires de France, t. XXXII. 

Société des antiquaires de la Morinie. Bulletin historique, 
48« année, 74* à 96« livraisons. 

Bulletin de la Société archéologique, scientifique et litté- 
raire de Béliers, î» série, t. VI ; i^ livraison. 

Répertoire des travaux de la Société de statistique de Mar» 
seille, t. XXXIII, 4871. 

La Société reçoit des lettres de MM. le D' Dbsbarrbaux- 
Bbrnarb, de Juillac, Fons, de Rbsséouisr, d' André de 
CsRVOLLES qui s'excusent d*étre depuis longtemps empêchés 
de prendre part aux travaux de la compagnie; de M. Bach, 
qui donne sa démission ; la société l'accepte avec regret et 
l'espoir que les occupations de M. Bach lui permettront, 
plus tard, de reprendre sa place de membre titulaire. 

Suivant l'avis favorable de la Commission spéciale, la 
Société nomme membre correspondant M. E. Cabiâ à Roque- 
sérière, près Salnt-Sulpice-de-la-Pointe (Tarn). 

M. CoMPATRÉ fait don à la Société de deux objets en 
bronze qu'il a recueillis àCastelnaude Bonafoz ou de Lenis 
(Tarn). C'est d'abord un couteau à douille , du type lacus- 
tre, et un marteau-ciseau également à douille. 

Séance du 19 mars 1872. 

La Société a reçu : 

Mémoires de la Société des sciences et arts des Deuan 

Sèvres. 

Dictionnaire topographique du département de V Aisne. 

Bulletin de la Société des sciences et arts de Pau. 

Programme du concours de la Société archéologique du 
Havre, 

M. DE Clausadk fait don à la Société d'une gravure repré- 
sentant le bas-relief de Lucas, aux Ponts-Jumeaux. Cette 



gravure, fort rare, est l'œuvre même de Lucas, qni Tcxi- 
cuta étant à Rome. 

M. Chambsrt fait don à la Société d'un moulage d'une 
sculpture d'une des ogives de la chapelle des Anges, à Saisti 
Etienne. Cette œuvre, assez intéressante par elle-ménit,; 
montre, à côté de la représentation d'un animal étrange, oi 
signe d^ouvrier encore inédit. 

M. Edw. Barrt lit une note sur une inscription antiqu 
attribuée faussement à la ville de Toulouse (4) : 

M . C L D I 
M.F.GAL.FLACCO 
IIVIRO.BIS.FLA 
MINI . TRIBYNO 
MILITVM.LEG.ilIi 
FLAVIAE.VIRO.PRES 
TANTISSIMO.CIVI 
OPTIMO . OB . PLVRIMA 
ËRGA . REM . P . SVAM 
MERITA . CIVES . LABI 
TOLOSANI.ET.INCOLAE 

(ÛRUTBR, CCGXOII, 4.) 

L'authenticité de rinscription que nous venons de repro- 
duire n'a jamais été sérieusement contestée, que nous sa- 
chions (S), quoique le monument qui nous l'a conservée ait 
disparu depuis longtemps et que nous en soyons réduits, 
pour l'apprécier, à la copie qu'en a publié Janas Gruter, 
dans les premières années du dix-septième siècle. Elle 
paraît de plus exactement lue à un ou deux détails préSf 
altérés probablement sur le marbre antique, et Ton s'ex- 
plique, à ces divers titres, qu'elle ait eu plus d'une fois le 
privilège d'attirer l'attention des érudits qui se sont oeca- 
pés plus ou moins sérieusement de notre ancienne hii- 
toire (3). 

Le M. Clodius Flaccus (et non point Claudius) de la triba 
Oaleria^ dont elle nous a conservé le nom, était évidem- 
ment un personnage considérable dans sa ville natale {civi 
optimo) , où elle nous le montre revêtu à deux reprises des 

(1) L'archevêque de Tarragone, don Antonio Agostino, d'après le- 
quel Gruter l'a publiée, la tenait lui-même, non point du faussaire Li- 
gori, comme Gruter le croyait à tort (M. le professeur Henzen n'ea 
a point retrouvé trace dans les Schedoê mst. de Ligori) ; mais d'aa 
ami anonyme, qui lui avait adressé en même temps une in9criptio& 
d'Osca (Huesca aujourd'hui) dont l'authenticité est ^alemeut inat- 
taquable. Elles figurent. Tune et l'autre, à la page 78 dans le calepin 
mas. du savant archevêque que M. Bmile Hûbner a eu entre les 
mains {Inscr. Hûp,, n. 3008). 

(2) A partir du dix-huitième siècle au moins, car on ne la trouve 
mentionnée ni chez Catel ni chez Lafoille. 

(3) Nous citerons notamment le chiffre du duumvirat et celui de 
la légion, qui ne peut être que le quatrième, en raison de TépiThète 
sous laquelle elle est désignée. Le mot prettantistimo, que M. Hûb- 
ner corrige en praettaniinimo, est souvent écrit comme il Test ici. 
par un e simple. 
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fonctions da daumrirat^ la première des magistratares 
municipales. Honoré en môme temps da titre de flamine 
ou de prdtre des angnstes • il avait rendu à sa ville natale 
de nombreux et d'utiles services (oàplurima erga rempu- 
àitcam suam mérita) dont elle s'était montrée reconnais- 
sante y en lui élevant à ses frais une statue de marbre ou 
de bronze, à laquelle notre inscription {ara imcripta) ser- 
vait probablement de base. Le titre de respublicaj sous 
lequel elle s'y désigne elle-même, ne permet point de dou- 
ter qu'elle n'ait eu, comme toutes les villes provinciales de 
la Gaule et de l'Espagne, son organisation municipale et sa 
population, divisée ici, comme elle l'était souvent, en deux 
olasses bien distinctes : \e% cives (I) (les indigènes ou natifs 
de la ville), et les incdlaey c'est-à-dire les étrangers domi- 
«iliés qui jouissaient à ce titre (inûolatus nomine^ pass.) de 
certains droits politiques. 

Les Bénédictins, que ces indications paraissent avoir 
frappé, comme elles ont Arappé depuis M. Dumège et les 
écrivains qui le copient, les appliquent sans hésitation à la 
Talùsa des bords de la Garonne, dont les inscriptions sont 
très-rares , comme on le sait, et assez peu explicites pour 
la plupart C'était elle, que l'inscription désignait sous le 
titre honorifique de respublica, particulier, comme ils le 
oroyaient, aux villes privilégiées de l'Empire , à elle ou à 
ses habitants, que Claudius avait rendu les bons offices qui 
lui avaient mérité les titres de civis optimus et prestantis^ 
simus. Mais ils ne nous disent point que le monument sur 
lequel ils appuient ces conclusions souvent discutables a 
été découvert à soixante ou quatre-vingts lieues de Tou- 
louse (2), sur les bords du Rio Ginca, l'un des affluents de 
la Sègre, et que ces deux localités, assez éloignées l'une dp 
l'autre , se trouvent séparées ici par une haute chaîne de 
montagnes, franchissables tout au plus par des piétons 
pendant les trois ou quatre mois de l'année où les pars des 
Pyrénées sont dégagés de la neige qui les obstrue. Les 
habitants de la ville au nom de laquelle le monument avait 
été dédié sont désignés dans Tinscription sous le nom de 
LABI . TOLOSANI , qui diffère , au moins par sa préfixe Labi^ 
de l'ethnique TolosanaSj TolosenHs^ Tolosas, affecté exclu- 
sivement aux habitants de la Tolosa gauloise (3). La tribu 
Galeriay à laquelle appartenait le destinataire du monu- 
ment , n'aurait elle-même rien de commun avec la tribu 
Yoltiniaf dans laquelle étaient inscrits, comme nous l'ap- 

(1) Remarquer iocidemment ce titre de eiver, qui suffirait seul pour 
écarter ici l'idée d'une colonie romaioe (on sait que Toulouse y avait 
des prétentions) et même celle d'une colonie latine dont les habitants 
prennent dans leurs actes officiels celui de eolonx : eoloni et incolae, 

(2) Dans la petite ville de Puebla de Castro , du diocèse de Bar- 
bastro, qui jiaratt avoir été habitée, sinon populeuse, à l'époque ro- 
maine. 

(3) Nous repoussons sans hésitation, pour notre part, la lecture 
Fiavi ou Flavio Tohttmi que M. Hûbner propose (I. c.) de substituer 
à ce nom inconnu. Comment supposer, en effet, que le lapidda qui 
écrit oorreciement le nom des ToU>tani (sans parler du reste de Tin- 
scripUon) ait altéré précisément le titre officiel de Flavi ou de Flavio 
si connu en Espagne ? 



prennent les monuments locaux (1), ceux des Tolosates qui 
obtenaient le titre de citoyen romain et les privilèges atta- 
chés à ce titre. 

Il est donc à peu près impossible de songer ici à un de ces 
déplacements fortuits ou intentionnels qu'ont eu à subir 
plus d'une fois les monuments antiques de notre pays (2), 
et nous n'hésitons point, pour notre part (3) , à restituer à 
l'Espagne citérieure, à laquelle il appartient sans conteste, 
le monument que s'attribuaient nos anciens historiens, en 
laissant au hasard (ou à déplus habiles) le soin d'expliquer 
les affinités fortuites ou non que présente le nom des deux 
villes (4). 

Séance du 26 mars 1872. 

. La Société reçoit : 

Une lettre de M. Révoil faisant hommage de l'ouvrage 
suivant : 

Architecture romane du midi de la Franae, in-fol. Paris, 
4868. 

Bulletin de la Société de statistique f sciences et arts du 
département des Deux^Sivres, n«« 44 et 42. 4874. 

Bulletin de la Société des antiquaires de r Ouest, S^ semes- 
tre de 4 874 . 

Revue médicale de Toulouse, 6* année, n»* t et 3. 487S. 

Revue de Gascogne, t. XIII, 3« livraison. Mars, 4872. 

Journal dP agriculture pratique. Février, 4872- 

Les chemins de fer et V enquête départementale, par M. La- 
vallée. Paris, 4872. 

Revue de V art chrétien, n»* 14 et 42. Novembre et décem- 
bre, 4874. 

Bulletin de la Société archéologique du Limousin, t. XX. 
4870. 

M. E. CA.RTAILHAC fait un rapport sur un ouvrage que 
M. le docteur Hamy vient de publier sous le titre de Paléon^ 
tologie humaine (appendice à Y Ancienneté de Vhomme, de 
Lyell). 

M. l'abbé Carrière lit la première partie d'un travail de 
M. Barbibr db MONTA.ULT sur les gaufriers ou moules à 
hosties (fiet ouvrage est imprimé dans les Mémoires). 

(i) Nous songeons ici 'à l'inscription à'Ehutut, bizarrement appli- 
quée à la ville de Perpignan, oU elle avait été transportée (voir une 
des Notes précédentes), et à celle de 8aint-Â.ndré de Sureda, dédiée 
à l'empereur Gordien III par les habitants de la colonie de Narbonne 
{deeumwii Narbonentes), à laquelle on la restitue aujourd'hui. 

(2) Les militaires, par exemple. Voir patiim le recueil fort incom- 
plet du reste de M. Herzog {GaU. Narb, Indes epigr. Tolota). 

(3) Avec M. Em. Hûbner, qui l'a reproduite parmi les inscriptions 
de la Tarragonaise {Inscript, Bitpan, n. 3008} et M. Herzog. qui l'a 
omise, avec intention évidemment, dans son recueil d'inscriptions 
des Toloiant. 

(4) Le nom de la Tolosa du pays Basque (Guipuzcoa) ressemble de 
plus près encore à celui de notre Tolosa garonnaise, et se présentera 
de lui-même àj*esprit de nos lecteurs, quoiqu'il paraisse, de même 
que celui de Labi Tolosa, complètement inconnu aux écrivains deTan- 
tiquité. 
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M. A. Oantibr montre une mesure de capacité en plomb 
trouTée à Cazères; on remarque sur sa paroi extérieure l'em- 
preinte de deux médailles ou poids inscrits que Ton y avait 
appliqués, suivant Tosage, comme un témoignage de l'exac- 
titude et du calibre. M. E. Barrt exprime Topinion que 
cette mesure est celle de Toulouse. 

Séance du 9 avril 1872. 

La Société a reçu : 

BvUetin de la Société des antiquaires de Picardie^ 487<- 

Société archéologique de Rambouillet. Mémoires, Docu- 
ments, 1. 1" (t« livraison), 4874. 

Bulletin de la Société de statistique^ sciences et arts du 
département des Beux^Sèvres^ n«« 4 et 2, 487Î. 

Matériaux pour V histoire de V homme. Décembre 4871. 

M. RivoiLcst nommé membre correspondant. 

M. Ghabibbrt, suivant le désir de la Société, fiait un rap- 
port sur un ouvrage intitulé : Appendice de Varchiteeture 
romane du midi de la France^ par M. Révoil. 

Cette lecture est suivie d'une discussion entre plusieurs 
membres de la Compagnie au sij^et des vestiges, dans le 
Midi, de l'architecture de l'époque mérovingienne. 

M. Chambsrt, appelé par l'ordre du jour, donne lecture 
d'une monographie de l'église de Salnt-Bertrand-de<<7om- 
minges (Ce travail doit être publié dans les Mémoires). 

Séance des 16 et 23 avril 1872. 

La Société a reçu : 

Les notaires en Albigeois du douzième au quinzième 
siècles^ par M. E. Rossignol, membre correspondant. 
Journal dP agriculture pratique de Toulouse. 

Une lettre de M. RâvoiL remerciant la Société de sa no- 
mination. 

Il est donné lecture, par M. l'abbé Carrière, de la deuxième 
partie de l'étude sur les gaufriers, due à M. Barbibr db 
MoNTAULT (Ce travail est imprimé dans les Mémoires). 

A propos de cette lecture, M. Noulbt fait observer que, 
dans le département de la Haute-Garonne, les gaufriers 
sont appelés astriéSj et se demande si ce mot ne provient 
pas des dessins d'étoiles souvent gravés sur ces fers. 

M. Pbssbmessb croit que M. de Mirville, dans son ouvrage 
sur les Esprits, donne la môme étymologie. 

M. l'abbé Carrière rend compte des travaux exécutés à 
l'église du Taur, qui ont mis à découvert des peintures re- 
présentant les patriarches formant la généalogie de Jésus- 
Christ, d'après l'évangile selon saint Matthieu. Il décrit ces 
peintures qui paraissent dater de la fin du dix-huitième 
aiècle ou du commencement du dix-neuvième, par la forme 
des lettres, mais dont le style indique une forme plus ré- 
cente. Il serait déplorable devoir ces peintures disparaître 



dans la reconstruction dont une partie de l'église do 
Taur est en ce moment l'objet. 

La Société décide qu'une commission spéciale recherchera 
les moyens d'empêcher une perte complète. MM. Causse, 
l'abbé Massol et de Malafosse sont chargés de ce soin. 

M. l'abbé Carrière igoute quelques renseignements sor 
une autre découverte faite dans le môme monument. I! 
s'agit d'une niche appartenant à la dernière époque da 
gothique fleuri, à trois mètres environ au-dessus du sol «t 
qui lui paraît, ainsi qu'à M. Chambbrt, mériter l'attention 
de la Société. 

M. A. Du BouRO donne lecture d'une étude sur la com- 
manderie de Malte de Fonsorbes (Ce travail estpttblié dans 
les Mémoires). 

M. A. Gantier fait un rapport sur l'ouvrage ancien Ik 
siglis veterum^ par Nicolay, dont l'utilité lui paraît plus 
grande qu'on ne le pense généralement. 



Séance des 30 avril et 7 



1872. 



La Société a reçu : 

Revtêe médicale de Toulouse. 

Bévue des Sociétés savantes des départements. 

Dictionnaire topographique du département de la Meuse, 

Compte rendu de la commission impériale archéologique 
de Saint-Pétersbourg, avec atlas et lettre d^enroi. 

Bévue de Gascogne, 4« livraison, avril 4 872. 

La question des chemins de fer en France, brochure par 
M. Félix Nouethe-Delorme. 

Bévue archéologique, 4S« année, janvier, février, mars, 
avril 487Î. 

M. Ch\mbbrt fait hommage à la Société, de la part de 
M»« la baronne Du Perler, d'un ardillon de boucle en bronze 
mérovingienne, qui complète la collection déjà donnée par 
Mb« la baronne Du Perler, à laquelle seront transmis les 
remerctments de la Compagnie. 

M. l'abbé Carrièrb donne de nouveaux détails sur la 
petite niche qui s'est présentée aux regards lorsqu'on a 
enlevé le rétable du maître-autel du Taur. C'est un spéci- 
men à igouter à tous ceux que la ville possède encore de 
l'art aux premières années du seizième siècle. Ce charmant 
petit monument paraît surtout intéressant, à l'auteur de la 
communication, en ce qu*il pourrait bien être un de ces rares 
tabernacles où l'on avait coutume de conserver, dans cer- 
taines contrées, pendant et même après le moyen ftge, la 
sainte Eucharistie. Ces sortes de niches ou armoires étaient, 
en effet, creusées près de l'autel, dans la muraille oa dans 
un pilier et presque toij^ours du cdté de l'Evangile. C'est le 
cas pour la niche du Taur. Ces tabernacles ont été appelés 
armorium, armariolum, armatrium, sacrarittm^ tabema- 
culum, custodia, repositorium, conditoritem^ ciborittsn, etc. 

En présence de la nécessité où l'on se trouve, vu le pea 
de solidité des deux piliers qui supportent la retombée des 
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ares d'ogives latéraax et du mur, déjà ébranlé, qn\ s'élève 
au-dessus, M. Tabbé Carrière ne peut s'empocher d'expri- 
mer de nouveau le regret de voir disparaître forcément un 
monument si digne de respect. 

Quant à l'arc ogival signalé dans la séance précédente et 
dont on aperçoit la trace sur le mur contre lequel était 
appuyé le maître-autel, M. l'abbé Carrière pense qu'il n'a 
jamais été que l'ouverture d'une grande niche destinée à 
renfermer une relique précieuse, le Saint-Suaire, par ezem*- 
ple. 

M. Chambert est chargé de faire copier, aux frais de la 
Société, les peintures murales retrouvées dans Téglise du 
Taar, bien qu'elles aient déjà subi, depuis leur découverte, 
quelques dégradations. Un membre signale, avec regret, 
plusieurs détails qui lui paraissent mal conçu» ou impar- 
faitement exécutés dans les travaux de restauration, entre- 
pris d'ailleurs avec intelligence, dans cet édifice assez im- 
portant pour avoir mérité d'être classé parmi les monu- 
ments historiques. 

M. DR Crozant-Bridier, appelé par l'ordre du travail, 
lit un éloge de feu M. le docteur Ourgaud, membre corres- 
pondant et bienfaiteur de la Société. 

Séance du 14 mai 187â. 

La Société a reçu : 

De V Académie de Béziers. — Le programme des concours 
ouverts par elle pour les années 4873-4874. 

Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts de Pau, 
1871-4872, 3« livraison. 

Atlas intitulé : Les deuœ églises. Emplacement et vestiges 
de la ville de Cassimagilo, palais de Charlemagnet offert 
par M. Grellb-Balouerie. 

M. CHALAjn>B offre, de la part de M. Charvet, un ouvrage 
intitulé : Delà poterie gauloise; étude sur la collection 
Charvetf par Henry du Cleusiou ; Paris , 4S73I, in-8. 

Il est donné lecture des lettres de MM. Barbier de Mon- 
TAUT et l'abbé Chevalier dont l'attention a été vivement 
éveillée par le travail de M. l'abbé Carrière sur les tapis- 
series de l'église de Saint-Etienne. 

M. CAUSsâ rend compte de la visite faite à l'église du 
Taur par M. VioUet-le-Duc qui, en général, a approuvé les 
travaux qui y sont en cours d'exécution. Il a fourni des 
indications utiles sur la forme primitive de l'abside et la 
destination d'une tribune existant autrefois sous l'arcade 
du milieu , et du haut de laquelle on montrait au peuple 
une relique insigne qui devait exister dans l'église Ue 
Saint-Suaire), Il a fait quelques observations critiques 
relatives aux peintures qui s'exécutent en ce moment. 
Quant aux antiques peintures murales retrouvées, tout en 
leur reconnaissant un grand intérêt, il n'a pas cru qu'il fût 
possible de les conserver ou de les restaurer. 

M. le président remercie, au nom de la Société, M. Causse 



de cette communication. Il est heureux de constater que les ^ 
opinions et les appréciations émises par M. Viollet-le-Duc • 
s'accordent, en tout point, avec celles qui avaient été pré- , 
cédemment formulées par la Société. Il entre notamment • 
dans des explications détaillées, au spjet de l'existence et : 
de la disposition de la grande niche pratiquée dans le mur > 
formant chevet, derrière le maître-autel. Le jugement de • 
M. Viollet-le-Duc sur la destination de cette niche avait été 
devancé au sein de la Société. Il en est de môme de tou^ 
les autres points sur lesquels M. Causse a exposé les idées 
de cet architecte. 

Ces faits établissent la concordance la plus parfaite entçe 
les appréciations de notre compagnie et celles émises plus 
tard par l'inspecteur général des monuments historiques de 
France. 

M* Chalande fait part de la découverte d'un certain 
nombre de pièces d'argent des comtes de Toulouse et de 
l'abbaye de Maguelonne, trouvées dans les environs de Nar- 

bonne. 

M. de Crozant-Bridier off^e à la Société une pierre por- 
tant une inscription du dix-septième siècle, relative à Char- 
les (le Péguilhan, bourgeois de Toulouse, seigneur de Sabou- 
nères. Cette pierre paraît provenir de l'ancien cimetière de 
Saint-Sernin. 

M. Chalande signale la trouvaille, dans le sol d'une de 
nos rues, d'une tête d'enfant, en pierre sculptée, d'un tra- 
vail remarquable. 

Séance di; 21 mai 1872. 

La Société a reçu : 

Bulletin de la Société des antiquaires de V Ouest, 4874, 
4« trimestre. 

Bulletin de la Société des sciences historiques et naturelles 
de r Tonne, année 4874, Î5« vol. 

Mémoires de la Société archéologique du département de 
VOise, t. VIII, 4" partie- 

M. Causse fait une lecture sur les recettes et les dépenses 
du chapitre abbatial de Saint-Sernin. 

Prenant pour base un compte portant la date de 4772, que 
renfermaient les archives de cette abbaye, il donne la no- 
menclature des nombreux articles de dépense et de recette 
qu'il contient. Les principales recettes consistaient dans 
les revenus des prieurés, des bénéfices, le produit des dî- 
mes, des propriétés particulières, des obits et des rentes. 
Les prieurés du chapitre étaient, dans le diocèse de Tou- 
louse : Puybusque, Préserville, Auzielle, Lauzerville, Bla- 
gnac; dans le diocèse de Rieux : Martres, Boussens, Mon- 
toussin, Saverdun, Bajou, Brie ; dans lediocèse de Mirepoix : 
Larroque, Calment, Lavelanet ; dans le diocèse de Pamiers : 
Vicdessos; dans le diocèse de Lombez : Mauvezin-Savès ; 
dans le diocèse de Condom : Goulard; dans le diocèse 
d'Agen : Robillon ; dans celui de Montauban : Leyriac. Il ne 
faut pas confondre les prieurés avec les paroisses dont le 
chapitre avait le titre de patron, dont* il nommait les des-* 
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sarrants et dont il percevait les revenua; ces paroisses 
étaient : Grisolles, Pompignan, Boaloe, Saint-Jorj, Bru- 
goières, Yaoquiers, Labastide Saint-Sernin, Montberon, Cas- 
telfinest, LalandeyCroiz-Daarade, Qaint, Maaremont, Froa- 
sins et Colomiers. Par une anomalie singoliôre, les reyenas 
dn chapitre lai provenaient de diflérents diocèses, tandis 
que ceux de l'abbé avaient pour origine à pea prés unique 
le diocèse de Toulouse. 

Le chapitre possédait les bénéfloes de Samatan et les 
flruits décimaux de Cazaux dans le diocèse de Lombes, le 
bénéflce de Gaureét Valesville dans le diocèse de Toulouse, 
la dîme des Jardins tendrons et camelages de la paroisse 
Saint-Semin, celle des prés de Quint, Peyriolle, du petit 
Oragnagne ; il était propriétaire de la métairie de Saint- 
Caprais, des prés de Vicinis et de Tiffault, d'une maison 
située dans le cloître, des fours de Oratentour et de Cas- 
telginest; enfin, il était chargé de divers obits. Toutes ces 
sources de revenu produisaient un total de 54,654 livres 

44 sous 9 deniers. 

Les recettes extraordinaires étaient de 45,065 livres 

45 sous 9 deniers. 

Total des recettes de toute nature : 72,720 livres 7 sous 
6 deniers. 

Les prébendes ne vivaient pas toij^ours en bonne intelli- 
gence avec les chanoines. La fixation de la congrue était 
une cause incessante de dissensions ; les traitements des 
prébendiers s'élevaient à la somme de 3,487 livres 45 sous. 
Parmi ces prébendéSy quatre étaient appelés caniorauœ, et 
Ton lit dans un mémoire du temps, qu'ils réclamaient le 
titre de chantres et protestaient contre celui de chanteurs, 
dénomination qui ne convient qtt^aux personnes qî§i font 
métier de chanter : qu^aux chanteurs de ropéra^ qu^awc 
chanteurs du Pont-Neuf, 

Un article qui fait connaître que le chapitre s'approvi* 
sionnait de cire à Albi, cheie M. Lemozy, fabricant, semble 
annoncer que cette maison avait une importance considé- 
rable. 

Les réparations de l'église concernaient l'abbé ; mais 
toutes celles qui avaient lieu dans le cloître étaient à la 
charge du chapitre et de l'abbé par moitié ; ainsi, on trouve 
la mention suivante : 44 livres 40 sous, pour la moitié du 
pavé, fait devant les portes de l'orgue et les fonts baptis- 
maux. 

Le chapitre payait un prêtre en qualité de précepteur des 
enfants de chœur pour la grammaire. Le traitement du 
maître de musique était de 500 livres ; il recevait en outre 
400 livres à titre de gratification : pareille somme était ac* 
cordée au sous-mattre. L'organiste avait 300 livres. Dans 
le procès- verbal de la visite faite en 4704 à Saint-Semin 
par le duc de Bourgogne et le duc de Berry, on lit qu'ils 
entendirent une messe qui fût chantée par leur musique à 
laquelle on joignit celle du chapitre, qui était une des meil" 
leures de la province. 

Les ordres religieux qui s'étaient établis dans la paroisse 
payaient une redevance au chapitre ; celui-ci était tenu 
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des frais des prédicateurs de l'avent et du carême, àsM 
son éigiise et dans ses prieurés, 

Presque toutes les propriétés foncières étaient afferméei, 
mais elles donnaient lieu à certaines dépenses : ainsi, es 
4772, le chapitre employa Wk livres 41 sons, pour les trih 

vaux de la rizière du Lhersi le long de la métairie de Saint- 
Caprais ; 49 livres 3 sons, pour le recreusement du fossé 
mayral de Castelginest, etc. 

Les extraits que noua reproduisons peuvent donner me 
idée de la manière dont M. Causse a analysé ce compte. 
Ce document initie à l'organisation intérieure du chapitre 
et à l'administration de la mense c^itulaire ; il peut aossi 
servir à élucider quelques pointa obscurs de l'histoire (Tob 
corps religieux qui a occupé une place importante parmi Les 
institutions religieusea de Toulouse. Ses démêlés avec l'op- 
dinaire, ses luttes avec son abbé, ses rivalités avec le ehs- 
pitre de Saint-Etienne, ont laissé des traces qu'il est facile 
de retrouver ; mais sa vie intime est peu oonnoe. 

M. le président annonce que les héritiers de notre regretté 
confrère M. Julia oflCrent à notre Société une belle urne anti- 
que en marbre blanc. Des remercîments sont votés. 

Séance du 28 mal 1872. 

La Société a reçu : « 

Bulletin de la Société des sciences^ lettres et arts de PaUf 
4874-71, 3« livraison. 

Revue de OascognCf t. XIII, 5* livraison, mai 4872. 

Bulletin de la Société polymathique du Morbihan^ 1871, 
— S* semestre. 

Société scientifique et littéraire d^Alais^ 4874» n^ 3. 

Journal ^agriculture pratique^ avril 4872. 

Bulletin de la Société archéologique de la CharenU, 
IV« série, t. VI, 4868-4869, 2« pariie, et t. VU, 4870. 

Le président annonce une candidature. 

Plusieurs membres sont chargés d'aller étudier aoe 
chaise en fer que l'on suppose être un instrument de tor- 
ture et que possède M. Pelegry, à Toulouse. 

M. Barrt donne à la Société quelques renseignements sur 
trois sièges anciens qui paraissent avoir été des sièges 
liturgiques, pix>venant, l'un de l'église de Buzet, les deux 
autres de localités voisines des Pyrénées. A propos de cette 
communication, M. l'abbé Carrière décrit les usages antre» 
fois suivis pour l'administration du sacrement de pénitenee. 

M. Chambbrt, à cette occasion, signale un meuble qu'il s 
vu autrefois dans l'église de Montsaunès : c'était également 
peut-être un confessionnal ; il a dû sans doute éprouver le 
même sort que le reste du précieux mobilier de cette 
ancienne église détruit il y a dix ans. 

Séances des 4 et 11 juin 1872. 

La Société reçoit : 

Revue de Vart chrétien^ 45* année, n»* 4 et 2, janvier 
février 4872. 
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jRevue archéologique, nouvelle série, 42« année, mai 4878. 

Matériatux) pour V histoire primitive deVhomme. 

Congrès archéologique de France, XXXIV« session, 4867. 

Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts de Pau, 
1871-4872. — 4« livraison. 

Bulletin monumental^ 4874, n» 8; 487S, tl^ 6 et 6. 

Notice historique et archéologique sur le monastère et 
r église de Sainte-Engrâce-au^Port, au pays de Soûle, par 
M. H. Darand, (Hommage de l'anteur). 

Sanctuaire de N.-D. de la Roumenguière^ à Villepinte, 
Carcassonne, 4868. 

Mémoires de la Société Eduenne, nouvelle série, 1. 1**. 

La Société entend différents rapports sur les travaux 
envoyés au concours. 

Séance du 25 juin 1872. 

La Société a reçu : 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie , 4872. 
No 4. • 

Revue de Gascogne, n» de juin 4872. 

Mémoires de la Société de Cannes, 2« vol. 

Bulletin de la Société de statistique, science et arts, des 
Beuœ^Sèvres, 

Bulletin delà Société archéologique de Tarn^et^aronne. 

M. Anthtmb Saint-Paul est élu membre correspondant. 

M. le président rend compte de la démarche faite par le 
bureau pour la conservation du cloître et de différentes 
parties des Jacobins fort dégradés dans ces derniers temps 
(4870-74) par les trois mille hommes qui furent casernes 
dans ce monument. 

Sur le rapport favorable d*une commission, M. Eugène 
Delon est nommé, sur sa demande, ^^oto^apAe de la Société, 

La Société vote Tachât, au prix de 400 francs, d'une série 
de chartes et anciens titres dont la valeur est démontrée 
par MM. de Neuville et Bladé. 

M. E. Cartailhac rend compte d'une excursion qu'il vient 
de faire avec M. A. Gantier. 

A l'est |de Saint-Gaudens se trouve le charmant village 
Saint-Pé-d'Ardet, assis au milieu des premières ondulations 
des Pyrénées et au bord d'un petit lac bien réduit de ses an- 
ciennes dimensions. Au nord se trouve de grands rochers à 
parois verticales entre lesquels passe la route conduisant à 
Montréjeau ; à droite de la route dans la paroi de l'escarpe- 
ment et à dix met. de hauteur environ s'ouvrent des cavités 
où, faute d'échelles suffisantes, nous n'avons pu pénétrer. Il 
nous a été dit que des Anglais ont fouillé soigneusement 
(vers 4865 ?) ces anfraotuosités où se trouvaient des squelettes 
humains et quelques débris de poterie. Quoi qu'il en soit, 
deux objets au moins avaient été soustraits par les ouvriers 
de ces explorateurs et ils sembleraient prouver que là était 



une sépulture des hommes des dolmens qui virent la fin de 
l'ftge de la pierre et l'aurore de l'âge des métaux. Ces deux 
objets passent sous les yeux de la Société. C'est d'abord une 
lance en bronze en forme de feuille d'olivier avec un court 
pédoncule à la base; le second est gracieusement offert 
par M. Morel notre conft^ère : c'est une pointe de lance en 
silex retaillée sur les deux faces, du plus beau travail. 

Les rochers qui sont à droite de la route ont à leur base 
une excavation continue, sans profondeur, que l'on est 
convenu d'appeler abri soits roche. L'endroit était fort bien 
choisi pour un lieu de stationnement; on y était à l'abri du 
vent de la pluie, et l'on dominait le lac, la vallée, les col- 
lines jusqu'à l'horizon borné par les grandes montagnes cou- 
ronnées de neiges. Il y a sur ce point des amas considérables 
de cendres môles à quelques fragments de poteries. Le long 
du rocher , une sorte de brèche peu profonde , lambeau de 
plus anciens foyers, a livré à MM. Gantier et Cartailhac 
de nombreux silex taillés, remarquables en général par 
leur très-petites dimensions; ce sont : lames, simples ot» 
retouchées, éclats longs et très-pointus, grattoirs. Au pre- 
mier abord, ce sont les formes ordinaires des objets en silex 
de l'âge du renne, fin de l'âge de la pierre taillée; en effet, 
il y avait, en outre, un petit nombre d'os travaillés, spa- 
tules et poinçon en bois de renne , et quelques os simple- 
ment cassés attribuables au môme animal. Il y avait aussi 
du cerf, du cheval ; enfin, quelques fragments de coquille» 
marines. MM. Gantier et Cartailhac ont dû abandonner ces 
fouilles avec l'intention de les continuer plus tard. 

A la limite du département de la Haute-Garonne et des 
Hautes-Pyrénées , le chemin de fer passe par la station de 
Saint-Laurent-de-Neste. De ce point on peut voir, à droite 
de la vallée et à trois heures de marche, les hauteurs de 
Monserié, bien connues des antiquaires par leurs nombreux 
vestiges d'un temple gallo-romain. Au-dessus du village, le 
plateau est bordé par une importante levée de terre : cet 
oppidum n'a pas moins de 800 mètres de circuit. 

Mais les monuments les plus intéressants de cette région, 
ce sont les dolmens que MM. Cartailhac et Gantier signa- 
lent les premiers. 

Un de ces dolmens , situé au col de Bouchère (commune 
de Bise), était enfoui sous un léger tumulus ; il avait trois 
mètres de longueur, un mètre de large ; il était formé de 
quatre pierres parallèles, et, à l'ouest, une cinquième dalle 
se dressait comme fermeture. 

Un second en ruine, n'ayant plus que trois pierres, mais 
du môme type que le précédent, est orienté N.-S. Entre ces 
deux mégalithes, à cinquante mètres de côté, sur le fianc du 
coteau, un troisième a été en partie démoli au profit d'une 
construction voisine. Au bord même de Voppidum, à l'un des 
endroits où l'escarpement rendait le talus à peu près inu- 
tile, dans une admirable position, nous en avons vu un 
quatrième très-apparent et bien conservé ; il est orienté 
S.-O. N.-E. 

En continuant le long du bord du plateau, on en trouve 
un autre ayant trois mètres de long , orienté S.-E. N.-O. 
formé de grandes dalles , mais ruiné par les fouilles faites 
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râcemment par quelques paysans i la recherche de trésors. 

ëjo compte rendu de la séanoe publique du 30 
Juin m &té publié plus haut dans le bulletin. 

Séance du juillet 1872. 

La Société reçoit : 

Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts de Pau, 
1871-13. B« livraison. 

Mémoires de la Société littéraire, historique et archéologi- 
que de Lyon , année 1870-71, Lyon, 187Î. 

Revue archéologique. Juin 187S. 

Revue de l'art chrétien, 15" année, n" 3 et 4. Mars-avril 
<87i. 

Les tombes en bronze des deux éoêques fondateurs de la 
collégiale d'Amiens, par M. l'abbé Corblet. 

M. Chambbrt, trésorier, rend compte de l'état des finan- 
ces de la Société. 

M. J.-F. BL&Dâ fait passer sous les yeni de ses confrères 
une carte manuBorite qu'il a dressée de l'Andorre. 11 donne 
des renseignements sur l'intérêt de ce travail aussi complet 
que possible. 

M. Chalande appelé par l'ordre du jour lit la note sni- 
vante sur un moyen /jrome inédit de l'empereur Marcien. 

« D. N. MARCIANVS. P. F, AVG. Buste diadème à droite 
aveo le paludamentnm. 

H FELICITAS REIPVBLICE. Marcien debout en habit mili- 
taire, le labarnm à la main gauche et portant uae victoire 
de la main droite. 

A l'exergue RSLC , sigles qui indiquent l'atelier de Rome 
oa de Sisia. 



Le revers de cette pièce, sur laquelle on retrouTe une 
légende banale , employée par la majorité des empereurs, 
mais tombée en désuétude, et qui reparaît de nouveau 
après avoir disparu depuis prôs d'un siècle, pourrait peut- 
être s'expliquer par l'histoire. Dans ce but, il nous faut 
rechercher dans la vie de Marcien les circonstances qui ont 
pu la faire revivre. 

Marcien naquit en Thrace, vers l'an 391 (1), d'une famille 
attachée & ta religion catholique et à la profession des 
armes. Comme il allait & Philippopolis pour s'enrOler, 11 
trouva sur sa route le cadavre d'un homme qui venait d'être 

(I) Leboo; tome VII, page Ï64. 



assassiné; sa bonté naturelle le porta ft s'arrêter pour ren- 
dre à cet infortuné les devoirs de la sépulture. Ceux qui le 
virent remplir cette pieuse fonction le prirent pour l'as- 
sassin et le dénoncèrent aux magistrats. Il tat conduit en 
prison et interrogé. Quoiqu'il protest&t de son innocence , 
tes présomptions parurent toutes si fortes contre lui, qu'il 
allait être condamné, si l'on n'eût retrouvé le vrai cou- 
pable. 

Marcien s'étant présenté pour s'enrOler dans une légion, 
sa bonne mine et sa tournure guerrière lui méritèrent 
d'abord une distinction extraordinaire; au lieu d'être le 
dernier soldat de la compagnie, on lui donna le rang d'an 
soldat dont il prit môme le surnom militaire, qui était 
Auguste ; cet événement iut considéré plus tard comme ud 



La guerre de Perse étant terminée, il s'attacha an gé- 
néral Ardabure. qui le donna dans la suite & son flls en 
qualité de secrétaire et de capitaine des gardes. I! coutiana 
à se distinguer par sa valeur et une modestie rare dans h 
profession militaire, et parvint, à force de mérite, au ranj 
de sénateur et à la dignité de tribun. 

Do son premier mariage, avant qu'il fût empereur, il eut 
une fllle , nommée Euphémie, qu'il maria Â Anthémius. 

Tel était celui que Pnlchérie, tille de l'empereur.Arcadiss 
et sœur de Théodose II , préféra aux officiers les plus dis- 
tingués par leur rang et leurnaissance. L'ayant fait appeler 
en particulier quelques jours après la mort de Thëodose: 
«Marcien,» lui dit-elle, «je connais votre mérite et je 
puis vous donner la couronne'; mais promettez-moi avec 
serment que si je vous honore du nom de mon époux, vog^ 
ne me troublerez jamais dans la résolution irrévocable qne 
j'ai prise de conserver ma virginité jusqu'à ma mort: â 
cette condition, je suis prête & vous donner ma main. > 

Marcien ayant prêté le serment qu'elle exigeait, la prin- 
cesse déclara è. tons les grands dignitaires de l'empire 
qu'elle le prenait pour son époux. Le respect qu'on avaU 
pour cette grande princesse étouffa toute jalousie, et Mar- 
cien fut couronné le 24 août 450. 

Il s'entoura d'officiers capables et organisa toutes les 
administrations avec une prudence consommée. * 

Son fige avancé lui faisait d^& ressentir les iuflrmitéâ de 
la vieillesse; mais son &me avait conservé togte son 
énergie. 

Sons la pourpre , il vécut avec la sftnplicité d'un soldat. 
attentif & faire observer une exacte Justice, et employa 
tous ses Instants & rendre ses sujets heuireux. 

Tout en maintenant la paix & t'intérienr, 11 sut se faire 
respecter au dehors; témoin sa flère réponse & Attila , qui 
réclamait le tribut annuel que lui payait Théodose II. < Je 
n'ai de l'or, » dit-ll, < que pour mes amis , et Je garde le 
fer pour mea ennemis. » 

Il mourut en 457, i soixante-neuf ans , après avoir régné 
six années. 

Il ne publia qu'un petit nombre de lois , mais elles respi- 
rent une tendresse toute paternelle ; nulle n'est faite poai 
le prince; elles tendent toutes au bonheur du peuple. 
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L'Orient goûta soas sod règne une tranquillité très-grande. 

Ne pourrait-on paa admettre que cette prospérité , que 
Ton doit considérer comme relative , ait été la cause du 
renouyellement de la légende : Félicitas reipublicef... 

Cette médaille fait partie de mon cabinet. La figure que 
j'en donne est gravée d*après un excellent dessin de mon 
ami M. Laugier, conservateur du Cabinet des médailles de 
Marseille. > 

M. J.-F. Bladé soumet à la Société le projet d*une carte 
des y allées d*A7hdorre^ qui sera plus tard annexée au tra- 
vail que notre confrère prépare sur l'histoire de ce pays. 
Cette carte, dessinée à la même échelle que celle du Dépôt 
de la Guerre, peut se rattacher à la feuille n» 459 (L*Hospi- 
talet). M. Bladé a indiqué les montagnes , les cours d*eau , 
les chefs-lieux de paroisse et de quartier, les villages, ha- 
meaux, écarts, bergeries, ponts, usines, églises, chapelles, 
sanctuaires, etc., etc. Il a également dessiné les annexes 
de TAndorre , c*est-à-dire les vallées du haut Sabartès , la 
vallée de Guerol , la Gerdagne espagnole proprement dite , 
le Barida, le comté d'Urgel proprement dit, la vicomte de 
Castelbô et la vallée de Ferrera. 

Séance du 23 juillet 1872. 

La Société reçoit : 

Sodétélittéraire et scientifique (TAlais, année 1872. 1«' bul- 
letin du tome IV. Âlais, 4^72. 

Eevue de Gascogne^ t. XIII, 7« livraison. Juillet 4872. 

Journal d' agriculture pratique, 3* série, t. XXIII. Juin 4872. 

De la part de M. Devais aîné : Réfutation des contribua 
tions à Vhistoire des cryptes d^ approvisionnement du sud- 
ouest de la France de M. le D' J.-B. Noulet. 

De la part de M. H. Carrère : Guide des étrangers dans 
Toulouse, Toulouse, 4869. 

M. Barrt communique à la Société le texte d'une nou- 
velle inscription inédite , .récemment découverte par 
M. Lozès , dans son domaine d'En-Barsous, à une certaine 
distance de l'ancienne civitas des Convence (Saint-Bertrand- 
de-Comminges aujourd'hui). 

RVFINOrSILEX 
CONIS r FIL 

RVRIKVS^F^EX'TES 
T A M E K T O 

Rufino , Silexconis filÇio) , Rurinus fftliusj (I) , ea? 

testamento. 

Quoique le correspondant de M. Barry (M. Achille d'As- 
qae, de Tibiran), ne lui ait fourni aucun renseignement 

(1) Le nom de ce fils, qui rappelle à une lettre près celui de son 
père Kufinus, et que roa serait tenté de corriger s'il était permis de 
remanier arbitrairement les textes épigraphiques, est gravé en toutes 
lettres et le plus clairement du monde, car l'inscription est admira- 
blement conservée, dans un estampage adressé à M. Barry postérieu- 
rement à la lecture de cette note. 



sur la date réelle de la découverte et sur le lieu où elle a 
été faite, il y a plus d'une raison de croire que ce nouveau 
marbre provient aussi d'une petite vallée qui s'ouvre de 
l'est à Touest, dans le sens de l'axe des Pyrénées, à deux 
kilomètres de la ville, et qui est connue dans le pays sous 
le nom populaire de Combe des Catalans. C'était dans le 
fond de cette vallée, longtemps déserte et inculte, que 
passait, à l'époque romaine, la voie bien connue qui menait 
de Toulouse à Dax en longeant le pied de la chaîne, à 
partir de l'oppidum des Convenœ. Dès l'année 4863, deux 
inscriptions tumulaires, l'une complète, l'autre mutilée, 
avaient été découvertes à l'entrée de cette combe, à droite 
de la route actuelle qui coupe ici transversalement la val- 
lée et le domaine en se dirigeant du cdté de Montréjeau. 
Elles appartenaient, suivant toute apparence, à quelqu'un 
des édicules funèbres {monumenta^ sepulcreta) qui bor- 
daient la route au-dessus comme au-dessous de la ville, et 
M. BÂrry, en commentant ces deux textes dans un mémoire 
lu aux conférences de la Sorbonne (4865), en concluait que 
cette voie funèbre, dont on venait de retrouver quelques 
jalons assez loin de la ville antique, se prolongeait avec 
la route qu'elle suivait dans le thalweg de la Combe où l'on 
avait toute chance de retrouver quelques nouveaux débria 
des sepulcreta qui la bordaient , si les travaux de défri- 
chement étaient repris et poussés dans cette partie du 
domaine avec l'attention intelligente que M. Lozès y avait 
apportée jusqu'alors. 

Ces coQJectures ont été vérifiées il y a trois ou quatre ans 
par la découverte de nombreuses substructions alignées 
dans le fond de la combe, et par celle de quatre inscrip- 
tions tumulaires dont les dalles de marbre blanc (Saint- 
Béat), détachées depuis très-longtemps et réunies on ne 
sait par qui ni dans quel but, ont été retrouvées les unes 
au-dessus des autres sur le versant nord de la vallée, à 
gauche cette fois et à quelque distance de la route actuelle. 

Pour s'assurer la primeur de ces documents inédits qu'il 
essaiera d'interpréter et de commenter plus tard, M. Barry 
s'est décidé à publier dès aujourd'hui le texte des quatre 
inscriptions dont il vient de parler, en les accompagnant 
d'une traduction littérale. 

D M 

SECVNDOMVNDI6F 
INGENVA*CALVINIrF 

V X O R 

DfisJ MCanibus) : Secundo^ Mundi f(ilio)^ Ingenua^ 

Calvini filia, uxor, 

F V S ® r E STE.N © 
NISrFrSEVERAE 

SILVANIrîr>XoRrFVSCI 

NVS^Fr EXT^F^C 

Fusco, Estenconis f(ilioJ ; Severae, Silvani ffiliae), uœorfij, 
FuscinttSf fftliusjf ex tfestamentoj f(ierij cfuravitj. 
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VrSENIVSrORCOF 

SIBI ET 
eFAVSTAE r HAIABIr q 

VXORI 
ALBINAEr^rALBINOrF 

Vftvus ou vivitj Senties, Orcoî (ou OrcoS (ij (filitisj, sibi 
et e (eavovTi , defunctaej Fatcstae , Haiabi (ou HatabiJ 
fCiliaeJ, ttxoriy Albinae, f(Uiae), Albino^ fftHoJ, 

e ATTAccONiS I RI CCOhIs F 
VRBANVSATtACCoNisF 

SENNACIVSATTACCoNis 
12 R E S F AciE N D r CvRavit 

(OavévTi = defunctoj Attacconi, Siricconis fCilioJ, Urbantcs, 
Attacconis ffiliiis), Sennagius Attacconis, hères, fon 
ciend(urn) curavit. 

L'intérêt de ces monuments, qui ne sont, comme on le voit, 
que de simples épitaphes, détachées des tombeaux auxquels 
elles appartenaient, consiste en grande partie dans les 
noms indigènes qui se trouvent ici mêlés à des noms d'ap- 
parence romaine (i), et dont quelques-uns, comme ceux de 
Senius (gallicè Seigne ou Segné) , Haiabus ou Hatabus , 
Orcoûs ou Orchoûs (gallicé Orcoe) paraissent ici pour la 
première fois. On peut en dire autant des trois noms 
Esienco, Attacco, Siricco, dont les finales seraient toat aussi 
bien celtiques que* romaines, puisque Ton trouve dans 
l'idiome aquitain du pied des Pyrénées, un assez grand 
nombre de noms d'homme ou de femme (Nescato, Vande- 
resso, etc) terminés en o et peut-être en on comme le nom 
bien connu de Narbon que les latins traduisaient par Narbo, 
contrairement à l'orthographe des Grecs qui l'écrivent 
constamment Nà(>6o>v. Celui de Silex nous était connu 
(comme celui de Sennagiiis\ par d'autres marbres inscrits 
découverts aussi dans la région centrale des Pyrénées; 
mais nous le retrouvons ibi affublé d'une finale (SUeœco ou 
Silexcon) (2) qui devait modifier, on ne sait dans quel sens, 
ce radical incompris lui-même (3). 

(1) Traités ici et groupés eux-mêmes à la maulcre des Barbares , 
comme nos lecteui*s l'auront certainement remarqué; Secundus, Mundi 
fUius; Ingenua^ Calvini filia, etc. 

(2) Cette suffixe co se change en préfixe Bonsilex ou BonHlexis dans 
une inscription d'Arguenos, vallée de Sauveterre, découverte et pu- 
bliée par nous en 1863 , dans notre premier Recueil d'inscriptions 
inédites des Pyrénées, p. 12. 

(3) Le nom de Belex, que rappelle involontairement celui de sUex, 
se présente flanqué comme lui de préfixes ou de suffixes significatifs 
dans notre épigraphie locale, oh nous avons déjà signalé (L. 1., p. 31) 
les noms composés de Harhelex, de Bonbelex, de Belexcon, etc. Quant 
au radical lex qui paraît avoir servi de point de départ à cette fa- 
mille de noms propres, nous avons eu déjà l'occasion de remarquer 
qu'il rappelle de très-près les noms géographiques de Lex ou Lexis 
(Lez aujourd'hui, dans la vaUée d'Aran), Lix, Lixo ou Lixon (Luchon. 
dans la vaUée de la Pique), appliqués l'un et l'autre à des locaUtés 
célèbres par leurs eaux thermales, comme l'était dans la Gaule 



Quant à l'ftge de ces monuments, M. Barry est tenté de 
erpire, en dépit de différences assez tranchées parfois de 
travail et de gravure, qu'ils appartiennent tous au second, 
et peut-être même an troisième siècle de notre ère, comme 
le milliaire daté des deux Philippes (1), dont les caractères 
lourds, allongés et indécis, rappellent, à plus d'un égard, 
ceux du tituZtis d' Attacco. Celui de Secundiis, le plus correct 
et le plus soigné de tous, avec celui de Rufinus, SUexconû 
filins, ne remonterait pas lui-même au delà de cette épo- 
que, où la tête de la voie funèbre atteignait déjà, en aval de 
la ville, l'entrée de la combe des Catalans, qu'elle aurait à 
son tour traversée et peuplée en moins d'un siècle, si ces 
inductions ne sont point trop précises. 

Séance du 13 août 1872. 

La Société a reçu : 

Répertoire des travaux de la Société de statistiqm de 
MarseiUe, t. XXXIV, 4« de la 7* série, 4872. 

Revue archéologique de Didier, 43» année, 7« et 8« livrai- 
sons, juillet-août 4872. 

Compte rendu des travaux de la Société de médecine, 
de chirurgie et de pharmacie de Toulouse, 4872. 

Société de statistique de MarseiUe, procès-verbal de la 
séance du 6 juin 4872. 

M. Antoine Gantier fait passer sous les yeux de la Société 
le texte d*un autel votif inédit , qui existe dans l'église de 
Saint-Pé-d'Ardet (Haute-Garonne). 

D E 
ALCIMVS 
V. S. L. M. 

MM. E. Cartailhac et Antoine Gantier sont délégués 
comme représentants de la Société au Congrès interoatio- 
^ nal d'anthropologie et d'archéologie préhistoriques, 6« ses- 
sion, Bruxelles. 

M. le docteur Noulbt communique une introduction de- 
vant servir à une édition qu'il a préparée de La^ ordenan- 
sas e coustunuLs del libre blanc... de Tolosa ; cette publica- 
tion doit comprendre : 4 o Le texte exact de Tédition de 455ô. 
d'après le seul exemplaire connu faisant partie de la biblio- 
thèque de M. le docteur Bernard ; 2» le texte revu et ra- 
mené au roman littéraire de cette époque ; 3o des notes 
explicatives, et , enfin , un glossaire comprenant un très- 
grand nombre de mots négligés ou mai interprétés par les 
lexicographes. 

centrale le lieu de Luxeu ou Luxeuil, qui prend dans les documents 
anciens (marbres inscrits ou hagiographies) , les noms de Lixorium, 
LÎMOtum, luxoniumiy. Tabbé Greppo, Les eaux iKermaUs de la Caul^. 
p. 122 et suiv.). 

(1) Voir le texte de l'inscription rétabli et interprété dans une ar- 
ticle de M. Barry, f publié en 1858» dans, la Bevu/e archédoQiqjM yk 
Paris), p. 718 à 724. 
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On sait qae ce rarissime livret a été composé par Du 
Cèdre, à Timitation des Evangiles des QnenouiUes de la 
Belg^iqae et du nord de la FraDce. Il contient , par consé- 
quent, Thistoire rabelaisienne, les coutumes populaires en 
usa^e à Tpulouse au seizième siècle^ dont quelques-unes 
persistent encore. 

Séance du 16 juillet 1872. 

La Société reçoit : 

Société des antiquaires de la Morinie, bulletin historique, 
^0« année, 487Î. 

V Investigateur, journal de l'Institut historique de France, 
426» et 427e livraisons, mai, juin 4870. 

Bulletin de la Société historique et archéologique du Li- 
mousin, t. XXI, année 4872, 4" livraison. 

BtUletin de la Société des antiquaires de France^ année 
4871, 4 «r trimestre 4872. 

Mémoires de V Académie du Gard, novembre 4869, août 
4 870; tables décennales, Nîmes, 4874. 

Le président donne lecture du règlement de la bibliothè- 
que de la Société. 

M. Chalande annonce que le tombeau mérovingien qui 
se trouvait dans ThOpital des sœurs de Lavaur va être 
aclieté par cette ville et ainsi sauvegardé. 

M. le président rappelle que M. Fabre, propriétaire de 
Tancienne cathédrale de Maguelonne, en poursuit à ses 
frais la restauration. M. Fabre désire savoir si Toulouse ne 
possède pas quelques objets arrachés autrefois à ce monu- 
ment. Les membres de la Société sont priés de fournir des 
indications à ce sujet. 

M. DE Clausadb donne lecture de la note suivante : 

Une découverte de plus de huit cents monnaies gauloises 
ayant été faite depuis peu à Béziers (Hérault) , et un cer- 
tain nombre de ces pièces ayant été apportées à Toulouse 
pour être mises en vente, vous avez chargé M. Chalande et 
moi d'acquérir en votre nom quelques exemplaires des 
monnaies provenant de cette trouvaille. 

Nous venons, pour nous conformer à vos désirs, vous re- 
mettre seize pièces des mieux conservées entre toutes celles 
qui nous ont été offertes. Elles nous ont paru en outre of- 
frir les principaux types monétaires soumis à notre examen. 

Ces monnaies ou médailles, appartiennent aux Voikes et 
le plus grand nombre aux Volkes-Tectosages , dont la ca- 
pitale était Toulouse. Elles sont ânépigraphiques ou sans 
inscriptions; toutes ont, à l'avers ou au droit, une tête 
d'homme ou de femme, d'un travail barbare, mais qui a eu 
la prétention d'imiter le type grec, comme on l'observe sur 
différentes imonnaies de la Gaule. Au revers, elles offrent 
invariablement deux barres qui se croisent à angle droit, 
et le plus souvent sur un point central en relief. C'est le 



caractère général des innombrables monnaies qu'a fournies 
le sol de Vieille -Toulouse et auxquelles on a donné impro- 
prement le nom vulgaire de sarrasines, quoiqu'elles n'aient 
rien de commun avec les Maures. 

Les monnaies découvertes à Béziers sont connues des 
numismatistes et ont fourni matière à des controverses. 

On a cru voir , dans les types cruciformes de ces mon- 
naies, une imitation détournée, dégénérée du type des mé- 
dailles, de la ville de Rhoda de la Tarragonaise. La divi- 
sion du champs de la pièce en quatre parties égales aurait 
eu pour type la rose vue par dessous, c'est-à-dire les qua- 
tres pétales de la rose d'Espagne, emblèmes ou armes par- 
I lantes de la ville de Rhoda et primitivement de la ville 
grecque de Rhode, dont le nom signifie rose. 

Le type de la rose parut convenir parfaitement à la co- 
lonie massaliote, établie à Rhodanusia de la Narbonnaise. 
ville dont on ne connaît pas l'emplacement et qui a, selon 
toute apparence, transmis son nom à la contrée du Rhdne. 
On a cru longtemps que les monnaies de la Rhoda d'Espa- 
gne appartenaient à Rhodantcsia, une des colonies fondées 
dans le midi de la Gaule par les Marseillais. On a des mon- 
naies de plusieurs de ces colonies, telles que AntipoliSy An- 
tibes, AveniOy Avignon , Beterra, Béziers, Caballio, Cavail- 
lon. Mais M. Cartier, en les mentionnant dans une de ses 
lettres sur la mumismatique gauloise (4), ajoutait que l'at- 
tribution des médailles faite à Rhodanusia était incertaine. 
Plus tard, M. Chaudruc de Crazannes, dans une lettre à 
M. de La Saussaie sur des monnaies gauloises semblables à 
celles de la découverte de Béziers (2) , les considère comme 
une dégénérescence du type qui existe dans celles de Rhoda 
d'Espagne. 

Eckel est resté incertain sur la question de savoir si ces 
monnaies doivent être classées à Rhoda de la Tarragonaise 
ou à Rhoda de la Gaule (Rhodanusia) (3). 

D'après Lelewell , la croix à branches égales, empruntée 
à la monnaie de Rhoda d'Espagne, s'établit chez les Volkes- 
Tectosages. Cette croix, dit-il, est cantonnée de divers sym- 
boles, parmi lesquels figurent le plus ordinairement des 
croissants, des osselets, une hache dont il n'a pas recherché 
l'explication dans ses études numismatiques et archéologi- 
ques sur le t3rpe gaulois ou celtique. 

M. Adrien de Longpérier hésite à attribuer les monnaies 
gauloises qui nous occupent, soit à la Rhoda de la Gaule 
{Rhodanusia), soit à Rhoda de la Tarragonaise (4). 

La question nous paraît avoir été définitivement tranchée 
par M. le marquis de Logoy dans ses Mélanges numismati- 
ques publiés à Aix en 4843. 

On avait remarqué qu'entre les deux branches qui se 
croisent au revers de ces monnaies se trouvaient divers 
83rmboles, comme une hache, un maillet, un marteau, une 
enclume, un croissant, un globe, une couronne, des fers de 

(i) Revue de la numitm. franc., année 1836, t. I, p. 154. 

(2) W., année 1839, t. IV, p. 161. 

(3) Doet. num. veL, t. I, p. 70. Revue de numitm., t. V, p. 413. 

(4) Revue de numiem., 1840. t. V, p. 412-413. 
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lance, un cercle ou osselet, des bracelets, une fleur ressem- 
blant à un lis, le fruit de l'olivier, etc. Ajoutons à cette no- 
menclature, qui n'est pas de nous, trois ou quatre points ou 
globules et des feuilles de roses, ce qui est encore plus im- 
portant par rapport aux monnaies qui nous occupent. 
Plusieurs de ces figures se voient sur les pièces acquises 
par nous pour la Société archéologique. 

Nous nous contenterons de rappeler ici que la hache est 
l'attribut caractéristique des Volkes-Tectosages, et que c'est 
par conséquent à eux que J'en doit attribuer celles qui of- 
frent ce type (4). M. de Lagoy voit, dans cette multiplicité 
de détails, des différences de fabrication bien tranchées in- 
diquant nécessairement diverses époques d'émission, comme 
aussi la grande variété remarquée dans les symboles s'op- 
pose à ce qu'on puisse rapporter toutes ces monnaies à un 
seul et même lieu de fabrication. M. de Lagoy rappelle que 
M. de Crazanne en a fait Tattributiou aux Tectosages, et il 
ajoute : 

< C'est effectivement sur l'antique territoire de ce peu- 
ple, fameux par ses conquêtes lointaines et dont les mon- 
naies étaient pourtant inconnues, que ces pièces sont déter- 
rées le plus ordinairement. Voilà d^à , faute de légende , 
une grande présomption pour leur attribution; cependant 
la divergence de fabrique et des symboles doit empêcher de 
les classer toutes indistinctement aux Tectosages. La ha- 
che est l'attribut qui paraît véritablement convenir à ce 
peuple guerrier. C'est le signe qui se rencontre le plus sou- 
vent sur les pièces découvertes à Toulouse et dans les en- 
virons de cette ville , l'ancien chef-lieu des Tectosages. 

» Plusieurs de ces monnaies, sous le symbole de la hache, 
présentent un très-grand rapport de style avec les médail- 
les de fabrique espagnole. Le type des Volkes-Ârecomices 
est simplement formé de deux barres se croisant à angle 
droit comme sur les monnaies des Tectosages... Le type 
cruciforme, primitivement imité de Ehoda..., devint l'em- 
blème monétaire de la confédération des Tectosages et des 
peuples limitrophes. )► 

M. de Lagoy, après avoir parlé de la hache, symbole par- 
ticulier des Tectosages, ajoute : « Les autres ornements ou 
symboles, dans les intervalles des lignes, ressemblent aux 
feuilles larges et arrondies d'une plante aquatique, et 
n'avaient pas encore , croyons-nous, été remarqués sur les 
monnaies de cette série. » 

Dix des pièces que nous présentons à .la Société ont des 
figures qui peuvent être prises pour des pétales de roses. 

Séance de rentrée du 19 novembre 1872. 

La Société a reçu : 

Reoue archéologique (de Didier). Septembre, octobre et 
novembre 4872. 

Revue médicale de Toulouse, Août et septembre 4872. 

Bulletin de la Société polymathique du Morbihan^ ê*' se- 
mestre 4872. 



(1) Voir t. IV de la Revue, planche VIIL 
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Bulletin de la Société des antiqtuiires de V Ouest, 2« tn- 
mestre4872. 

Mémoires de la Société d^agrictdture de la Marne. Année 
4870-74. 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie. Anoée 
4872, no 2. 

Bulletin de la Société des sciences de V Yonne. Année 1872. 
26« vol. 

V Investigateur, journal de l'Institut historique, 38« an- 
née, de janvier à juin 4872. 

Bulletin de la Société statistique, sciences et arts du 
Detcx^Sèvres\n^ 3 à 5. Juin-juillet 4872. 

Bulletin de la Société archéologique de la Touraine, 
4er et2« trim. 4874. 3« et 4« trim. 4872 (tome 2e). 
Revue de Vart chrétien. Mai, juin, juillet, août 4872. 
BtUletin de la Société d'éttcdes de Draguignan, t. VIL An- 
nées 4868-69. Tables et supplément du2« semestre 4869. 

Journal d'agriculture pratique du midi de la Frcuu^.. 
Juillet, août, septembre et octobre 4872. 

Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts de Pau, 
4874-72. 6« et7« livraisons. 

Remce de Gascogne, t. XIII. Août, septembre et octo- 
bre 4872. 

Matériaux pour Vhistoire de Vhomme. Avril, mai, juin 
et juillet 4872. 

Bulletin de la Société des antiquaires de France. V tri- 
mestre 4872. 

Mémoires de la Société archéologique de Montpellier, 
n» 33. 

Congrès scientifique de France, 35« session tenue à Mont- 
pellier, t. I" et t. II. , 

Revue des sociétés savantes des départements, 5« série, 
t. III. Mai et juin 4872. 

Répertoire archéologique du département de. la Seifie- 
Inférieure, par Tabbé Cochet. 

Monographie communale du Tarn, i. IV, par M. Elie 
Rossignol. 

Lettre de M. Garrigou, adressée à MM. les membreà de 
TAcad. des sciences de Toulouse et à la Commission de la 
topographie des Gaules. Foix, 4872. 

Fouilles archéologiques. Vase antique . phalaris en 
bronzcj par M. Henry Révoil. 

Le no 313 du Courrier du Gard, renfermant une analy>e 
de l'ouvrage de M. H. Révoil sur l'architecture romane. 

Objets étrusques découverts en Belgique, par M. H. Schuer- 
mans. 

Pria) et médailles à décerner pendant les années 4873-74- 
75-76-76-77 et 78, par la Société d'encouragement. 

Mémoires de la Société de statistique, sciences et arts des 
Beuœ-Sèvres, t. XI, 4874. 

Musée royal d'histoire naturelle de Belgique. Guide dans 
les collections préhistoriques des ftges de la pierre, par X. 
de Reul. Bruxelles, 4872 (don de M. E. Cartailbac). 

Gôterborg muséum. Catalogue en suédois, par M. de 
Brusewik. 4867. 
Sulla nécessita di una coordinazione degli studi pre- 
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istorici , dal cav. Filippo March. Raffaelli. Fermo, 4872. 

Edouard Lartetj sa vie et ses travaux^ par le docteur 
Hamy. Bruxelles, 4872. 

Den Arkeologisha Kongressen i Bologna. Compte rendu 
en danois de Hans Hildebrand. Stockholm, 4872. 

Studier i jàinforande fornforskning. Bidrag till Span- 
nefs historia, i. {Classification des fiMdes) par Hans Hilde- 
brand. Stockholm, 4872. 22 planches. 

Rapport sur les découvertes géologiques et archéologiques 
faites à Spiennes en 4867, par H. Brîart, F. Cornet et 
A. Houzeau de Lehaie. Mons, 4872. 

Séances et excursions. Programme, renseignements pour 
les membres du Congrès. Bruxelles, 4872. 

Ricerche preistoriche e storiche neUa Capitanata di An^ 
gelo Angelucci. Torino, 4872. 

Discours d'ouverture par M. D'Omalius d'Halloy et M. T. 
Dupont. Bruxelles, 4872. 

. Una visita ai laghi di ScUpi e di Lésina neUa Capitanata 
per Augelo Angelucci. 

Vna cavema del Reggiano esplorata da D. Gaetano 
Chierici. Reggi neir Emilia, 4872. 

Fguske Mosefunc, n» 4 4 . Vimose Fundet, par C. Engelhardt, 
avec 49 pi. gravées. Kopenhague, 4869. 

La Revue scientifique , n» 20 : Excursion aux Eysies 
(Compte rendu de M. Cartailhac. Hommage de Tauteur). 

Bulletin monumental^ 4« série, t. VIH, n» 7 et 8. 4872 
(don de M. Cartailhac). 

Vue photographie de la cathédreUe (T Amiens (don du 
même). 

De Varchitecture militaire des croisés en Syrie (compte 
rendu de l'essai sur la domination française en Syrie du- 
rant le moyen âge , de M. E.-G. Rey), par Arthur Dbmâ.rst 
'ext. de la Revue de Vart chrétien, t. X). In-8 , 42 p., 4866. 

Quelques monuments élevés en V honneur du saint sépulcre 
de y. 'S. Jésus-Christ, par le même (ext. de la Revue de Vart 
chrétien , t. XHI). Arras , 4869 ,45 p., in-8. 

V église des chevaliers de Saint-Etienne à Pise, par le môme 
(Kxt. de la Revue de Vart chrétien), Arras, 4870, 7 p. in-8. 

Armoriai des évêques de Laon, par le môme. Paris, 4865, 
22 p. in-8. 

Armoriai des évêques d^ Amiens , par le môme (ext. de la 
Revue nobiliaire ^ 2» série, n» 4). Paris , 4866, 46 p. in-8. 

Notes pour servir à un annorial des évêques de Soissons, 
par le môme. Paris, 4866 , 49 p. in-8. 

Sceaux des évêques de Noyon^ par le môme. Paris , 4866 , 
12 p. in-8. 

Sote sur le terrier du comté de Clermont en Bauvaisis 
par le môme (ext. du t. VI des Mém. de la Soc. acad. de 
rOise). Beanvais, 4867, 46 p. in-8. 

Du vol et de sa répression diaprés les lois germaines , par 
le môme. Paris, 4870, 45 p. in-8. 

Le Congrès international d^ archéologie préhistorique de 
Copenhague en 4869 (compte rendu sommaire adressé à la 
Société impériale d'émulation d'Abbeville), par Arthur De- 
marsy. Arras , 4870 , 34 p. in-8. 

Rapport sur le Congrès intemoHonal à^ anthropologie et 
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â^ archéologie préhistorique tenu à Bologne en 4874 , par le 
môme (ext. des Archives des missions), 32 p. in-8. 

Société historique de Compiègne, Compte rendu des tra- 
vaux de la Société, par le môme (ext. du premier volume du 
Bulletin). Compiègne, 4870, 44 p. in-8. 

Essai de bibliographie tunisienne , ou indication des prin- 
cipaux ouvrages publiés en France sur la régence de Tunis, 
par le môme. Paris, 4869, 44 p. in-8. 

Rapport fait à la Soc. imp. d^émulation d^Abbeville par 
M. E. Demarsy, sur Touvrage de Boucher de Perthes ayant 
pour titre : Des monuments celtiques. Abbeville, 4855, 26 p. 
in-42. 



M. le président, en ouvrant la séance, adresse à ses con- 
frères une courte allocution. Il leur annonce que le Conseil 
général a rétabli, sur le budget de 4873 , l'allocation ordi- 
naire de 500 francs qu'il avait toujours accordée à la So- 
ciété, et qu'on avait oublié de faire figurer sur le budget de 
4872. Pendant les vacances, il a reçu une dépêche-circu- 
laire de M. le ministre de l'instruction publique, demandant 
les renseignements les plus complets et les plus précis sur 
la Société depuis son origine. Cette demande est sans doute 
faite en vue d'une statistique des sociétés savantes. M. l'abbé 
Carrière met ensuite la Compagnie au courant de l'état des 
publications, qui seraient bien plus considérables si ses 
finances le lui permettaient. Il termine en proposant à la 
Société d'étudier la question de savoir s'il n'y aurait pas 
utilité pour elle à former dans son sein des sections qui 
correspondraient aux différentes divisions de l'archéo- 
logie. 

Dans la correspondance on remarque : Le Rouergue sous la 
domination des Anglais, par M. l'abbé Rouquette (de Milhau, 
Aveyron). Cet ouvrage, d'une grande importance, est ren- 
voyé à l'examen de plusieurs membres. 

M. A. Dbmarst, directeur du musée de Compiègne, a en- 
voyé au secrétaire de la Société une lettre assez longue et 
dont il est donné lecture. Il signale l'ancienne chartreuse de 
Saint-Sauveur de Villefranche (Aveyron) dans un état très- 
remarquable de conservation. Elle comprend encore aiyour- 
d'hui un ensemble de bâtiments importants évidemment de 
l'époque de la fondation, et notamment un petit cloître de 
la dernière époque gothique avec une fontaine et une cha- 
pelle des morts soutenue par un seul pilier, véritables mer- 
veilles d'architecture de la fin du quinzième siècle, un grand 
cloître remanié et sansgrand caractère, des bâtiments claus- 
traux, etc. Le réfectoire des religieux offlpe encore un curieux 
spécimen de chaire de lecture richement sculptée et à la- 
quelle on parvient par un escalier percé dans le mur, ainsi 
que cela a lieu à Royaumont et au Moncei. La chapelle offre 
le plus grand intérêt, mais ce qui surtout est fort curieux, 
et, d'après M. A. Demarsy, demanderait une monographie 
complète, ce sont les trente stalles de bois sculpté qui déco- 
rent le chœur de la chapelle et qui ont été faites entre 4450 
et 4487. Le savant archéologue en donne une description 
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rapide. Il les compare enfin à celles de Notre-Dame de Vil- 
lefranche. 

La Société le remercie d'avoir appelé son attention sur ces 
monuments par une note intéressante et pleine d'érudition. 

M. E. Cartailhao communique les détails suivants sur une 
découverte dont il doit la nouvelle à M. Berthomibu^ secré- 
taire de la commission archéologique de Narbonne. Le 7 no- 
vembre, à une vingtaine de kilomètres de cette ville, à l'est 
d'Ornaisons, sur le versant d'une petite montagne , et à 60 
ou 70 mètres au-dessus de la vallée , un paysan creusant 
une tranchée rapporta une hache en bronze, au bout de son 
pic. Il ne tarda pas à rencontrer une sorte de petite dalle 
au-dessous de laquelle se trouvaient groupées, sans ordre, 
onze petites haches absolument semblables à la première. 
Ce petit dépôt était entouré de quelques grosses pierres des- 
tinées , sans doute , à le protéger. Les pierres, en contact 
direct avec les haches, étaient légèrement colorées en vert, 
et la terre était d'une couleur noirâtre si l'on en croit le 
récit du paysan.[Ces haches étaient dans un terrain de trans- 
port, à 4 mètre 20 au-dessous du sol; elles ont 45 centi- 
mètres de longueur, 45 millimètres de largeur au tran- 
chant, et présentent quelques traces d'usure et les marques 
d'un martelage général ; elles ont été acquises par le musée 
de Narbonne. 

Le dessin d'un de ces instruments circule sous les yeux 
de la CompagniB, et diverses opinions sont échangées au su- 
jet de l'origine de leur dépôt; faut-il y voir une cachette de 
fondeur, ou d'un voleur, ou d'un propriétaire, désireux de 
mettre à l'abri des objets de prix dans des temps de trou- 
ble? Peut-être devons-nous admettre que cette trouvaille* 
doit son origine à des pratiques religieuses. 

M. E. Cartailhao et M. A. Gantier, membres correspon- 
dants, délégués au Congrès international d'anthropologie et 
d'archéologie préhistorique à Bruxelles, remettent à la So- 
ciété un certain nombre de volumes et brochures qu'ils ont 
recueillis pour elle; ils donnent quelques détails sur les tra- 
vaux du Congrès et sur les divers musées archéologiques 
qu'ils ont étudiés dans la Belgique et la Hollande. 

La Société, reçoit, des mains de M. le professeur Edw. 
Barry, le testament authentique de Sicard d'Alaman, dont 
elle avait décidé de faire l'acquisition. 

Plusieurs, membres entretiennent la Société des projets 
de M. de Caumont , l'illustre directeur de la Société fran- 
çaise d'archéologie, à propos de la tenue, dans le Midi, de la 
session de 4874. 

• 

M. Chambert annonce que les travaux exécutés au musée, 
dans le grand cloître, ont remisau jour de petites chapelles 
adossées au mur du réfectoire, qui se font remarquer par de 
très-curieuses peintures. Malheureusement, elles sont dans 
un tel état de délabrement que l'on n'aura peut-être pas le 
temps d'en prendre un croquis. 



Séance du 26 uovembre 1872. 



La Société reçoit : 

BuUetin de la Société archéologique , acientifiqtie et litk- 
raire de Béziers^ 2» série, t. VI, 3« livraison, 4872. 

Journal d'agriculture pratique j 2« série, t. XXIII, novem- 
bre 4872. 

A. Frabretti : Frammenti d'iscriziofii etrusche scoperti 
à Nizza , con brève osservazioni (don de M. Cartailhacl 

Catalogue du musée archéologique du département de in 
Bordogney par M. le docteur E. Galy. Périgueux, 1861. 

Almanach de Varchéologue français, par les membres de 
la Société française d' archéologie ^ Caen, 4865-4868, 4 vûl. 
(don de M. E. Cartailhac). 

M. de Clausadb donne lecture de la note suivante saruoe 
Bulle de plomb du pape Alexandre III (4459-4481). 

Les actes de l'autorité^pontlûcale délivrés par la chai- 
cellerie romaine recevaient' un caractère authentique i\ 
moyen de sceaux ou de bulles de plomb suspendus aui pa> 
chemins originaux par des cordons qui traversaient ces 
sceaux ou bulles dans le sens de leur diamètre. Ces bolie^ 
offrant une empreinte différente de chaque côté étaient 
coulées sur les cordons qui demeuraient engagés dans 
l'épaisseur de la pièce, entre ses deux faces, de manière à 
faire corps avec le métal même. Elles ne pouvaient aiL<l 
en être détachées, et il était impossible d'autre part de les 
séparer sans rupture des feuilles de parchemins auxquelifi 
elles pendaient. Les documents officiels de la courdeRjut* 
reçurent souvent , à cause de cette disposition , la dénomi- 
nation de buUœ plumbatœ. 

L*usage de ces sceaux de plomb , vulgairement appelée 
bulles et appendus à un écrit pour témoigner de son a> 
thenticité légale , était en vigueur sous les règnes 1 : 
empereurs Trajan, Marc-Aurèle et Antonin le Pieux. Li?" 
empereurs grecs et latins du Bas-Empire se servaieni é^t- 
lement de sceaux métalliques presque toujours en ploin. 
Les papes imitèrent leur exemple. Il en fut de même i^ 
évoques, des ordres religieux et militaires et de divers ? i- 
gneurs laïques. En France on les vit apparaître princlpi- 
lement dans les provinces voisines de l'Italie. 

Le nom de bulle, qui désignait dans le principe lesscei^s. 
de métal dont on se servait pour authentiquer les ujc^- 
ments publics, fut dans la suite employé presque excla^r 
vement pour désigner certains actes de la chancelier:? 
pontificale. 

Nous ne parierons que des bulles papales con3idér:i^> 
comme sceaux dans cette courte notice, dont nous acco*::- 
pagnons la communication, faite à la Société archéologi<^-i^ 
d'une bulle du pape Alexandre III, qui occupa la chaire «e 
saint Pierre de l'an 4459 à l'an 4483. 



(A suivre.) 



Le secrétaire f E. Cartaiulic 
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Les plus anciens sceaux des papes que Ton connaisse sont 
m plomb. On en a retroavé des papes Déodat, Théodore et 
^italien, qui vivaient an septième siècle, et cette découverte 
3D a recalé Torigine, qu'on avait cru longtemps ne pouvoir 
)as faire remonter an delà des papes Zacharie et Paul I«r 
m huitième siècle. La liste des plus anciens papes dont les 
»;eaux ont été conservés jusqu'à ce jour serait certaine* 
nent plus nombreuse sans la difficulté qu*on éprouve en- 
^re d'attribuer d'une manière certaine an ordre numérique 
lux papes du même nom. Comment préciser la date de ces 
miles lorsqu'elles sont détachées du parchemin original 
lui en aurait fait connaître la date exacte? L'étude com- 
;>arée de ces monuments a amené des résultats précieux 
Taprès lesquels il est permis de faire remonter l'usage des 
)nlle3 papales de plomb jusqu'à saint Grégoire le Grand au 
ûxième siècle et môme plus haut. 

Âu onzième siècle seulement on commença à mettre sur 
es bulles de plomb des chiffres destinés à distinguer Tordre 
lumérique des papes entre ceux qui ont porté le même 
)om. Le premier de ces plombs offrant une indication nu- 
nérale est de Léon IX (4048-4049). 

Sur la bulle de Déodat, la plus ancienne parmi celles 
iont l'attribution n'est pas douteuse, on voit d'un cdté 
Image du Bon-Pasteur et au revers le nom du pape. 

Mabillon a publié une bulle de Paul !«' (757-768), qui re- 
)résente d'un côté les têtes affrontées , c'est-à-dire se re- 
gardant , de saint Pierre^et de saint Paul avec une croix 
lu- dessus de leur tête et sans légende. Au revers son nom 
lom est écrit en grec. Il fut le premier à introduire l'usage 
[e représenter les images de saint Pierre et de saint Paul 
ur les bulles des papes. Ses premiers successeurs ne l'imi- 
èrent pas encore. Ils se contentèrent d'inscrire leurs noms 
['un côté de la bulle et leur titre de pape de l'autre jusqu'au 
)ape Léon IX, qui ât revivre le type sigillaire de Paul I«r, 
n scellant un diplôme de 4049 avec un plomb représentant 
l'un côté les têtes des apôtres saint Pierre et saint Paul , 
lon pas affï*ontées comme sur la bulle de Paul I«r, mais 
iresque de face et ayant l'air de se retourner vers une 
3ngue croix placée entre les figures des deux apôtres. Au- 
essas de l'une de ces têtes , celle qui est à droite selon 
expression numismatique, mais à gauche de l'observateur, 
n lit : SPA , et au-dessus de la tête suivante : SPE , c'est- 
-dire Sanctvs Paulus, Sanctvs Petncs, Le revers de la 
aile porte le nom du pape LEO, et les deux lettres abré- 
iatives PP qui seront définitivement adoptées sur les 
il les postérieures pour désigner le titre de PAPA. 
Ce type de la bulle de Léon IX avec les têtes des deux 
)Otres ne fut pas toujours usité par ce même pape. On a 
) lui d'autres bulles dont les deux champs portent seule- 
ent son nom et son titre , comme l'avaient fj^it ses prédé- 
sseurs, sous l'image des apôtres. Sur une bulle de 405S, 
fit représenter divers ornements, et les chiffres marquent 
n ordre numérique dans la chronologie des papes. 
Une longue et vive controverse a été agitée ausujet de 

place qu'occupent les têtes de saint Pierre et de saint 
lul sur les bulles. La question en litige était de savoir 



pourquoi la tête de saint Pierre était à gauche et celle de 
saint Paul à droite. 

Dans les plus anciennes peintures sur verre, sur des 
mosaïques , sur des vases de terre et sur des tombeaux dé- 
couverts principalement dans les catacombes et antérieurs 
au cinquième siècle, saint Pierre est placé à la droite de 
saint Paul. 

Cependant la plupart des bulles de plomb et des monnaies 
qui représentent ces deux apôtres placent saint Paul à la 
droite et saint Pierre à la gauche. Les réformateurs du sei- 
zième siècle ont voulu en conclure que les anciens n'ont 
point connu la primauté accordée par Jésus-Christ à 
s^aint Pierre, puisqu'ils donnaient la préférence à saint 
Paul. 

D'après l'explication donnée par Mabillon, ce n'est point 
par la situation des apôtres représentés sur les bulles qu'on 
doit juger de leur rang, maïs par la position de ceux qui 
regardent leurs images. Lorsqu'on les a figurées on a eu 
égard aux spectateurs; or saint Pierre s'offrant à leurs 
yeux paraît à la droite et saint Paul à la gauche. 

En admettant que saint Paul figure à la droite de saint 
Pierre sur les bulles, comme plusieurs auteurs l'ont pensé, 
devrait-on en conclure pour cela qu'il occupe la place la 
plus honorable ? 

On a rappelé à ce sujet qu'Urbain V, élu en 436«, plaça 
ainsi les têtes des apôtres sur le tabernacle de la basilique 
de Latran ; que de très-anciennes peintures représentent 
la Vierge à la gauche de Jésus-Christ et saint Jean à la 
droite ; enfin , que saint André a été représenté à la droite 
de saint Pierre, quoiqu'il ne soit pas possible qu'on ait eu 
la pensée de lui attribuer une prééminence sur le prince 
des apôtres. 

On croyait donc que la gauche était le côté le plus ho- 
norable, et s'il est établi que saint Pierre est à gauche 
dans les bulles des papes , c'est sans doute parce qu'on a 
voulu lui assigner le premier rang. 

Il est si vrai, ajoute un auteur, qu'en plaçant saint Paul 
à la droite on n'a point prétendu lui donner la préférence, 
que dans les textes des bulles scellées en plomb , il est tou- 
jours nommé après saint Pierre. 

Les sceaux des papes successeurs de saint Léon IX jus- 
qu'à Urbain II (4088) sont très-variés. Celui de ce dernier 
pape porte, au lieu des têtes des deux apôtres, les inscrip- 
tions S, Petrvs, S. Pavlvs divisées par une croix. Le nom de 
saint Pierre se lit le premier et occupe la place assignée 
dans les bulles antérieures à la tête de saint Paul. 

Pascal II (4099-4448) fit représenter sur ses bulles de 
plomb les bustes des deux apôtres et une croix au milieu. 
Son nom occupe le revers. 

Les papes suivants reproduisirent presque toi:gours ce 
type, devenu officiel et définitivement consacré par l'usage 
et la tradition. 

La riche collection des sceaux de la ville de Marseille, qui 
a fourni depuis peu la matière d'une splendide publication, 
donne comme la plus ancienne de ses bulles papales une 
bulle du pape Anastarse IV (4453-4454). On y retrouve les 
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UU3 des deux apOtre:^ , surmontées de l'inseriptioD h&bt- 
tuelle qui semble ne former qu'un seul mot : 

SPASPE 
pour tanctt4s Paulus, sanctut Petrua. 

Au quinzième siècle , sous Sixte IV, par exemple (I47<- 
ti84), et BU aelzième, aous Paul III (4534), cette inseriptioo 
se montre sur deux lignes perpendiculaires : 
S S 
P P 
A E 
Sons Clément VII (ISS3-I534), on lit : SPA SPE. 
Bnfln , sous Clément XI et ses succeaseurs , les têtes des 
deux apOtres Pierre et Paul flgureut toujours sur les bnllea, 
mais lenra noms ne sont plus figurés que par leurs initiales 
SPSP. 

Séance du 3 décembre 1872. 

La Société reçoit : 

Revue médicale de Toulouse. 

Matériaux pour Chistoire primitive de l'homme. 

Revue de Gascogne, l. KHI. Onzième livraison. 

Travauûj de la Société archéologique de Valence (Espagne), 
avec une lettre d'envoi. 

Motifs historiques ^architecture et de sculpture d^ome- 
ment. Choix de fragments empruntés à des monuments 
fï-ançais par M. César Dalt. 1 vol. in-folio. Paris, 1869. 

La Société décide que l'expression de sa gratitude sera 
transmise & M. César Daly, membre correspondant. ' 

H. Cbaubert et plusieurs membres font remarquer la 
science, la beauté de cette publication. Des planches nom- 
breuses sont consacrées à la reproduction admirable de la 
plupart des monuments Renaissance de Toulouse. 

M. Chalands ottn k la Société un ouvrage intitulé : 
Recueil des titres et arrêts du Conseil privé du roy, concer- 
nant le privilège de la ville et bourgeoisie de Tolose , tant 
en l'élection de ses capltouls que autres affaires. Tolose. 
Colomlera, 17G3, 471 p, in-i". 

M. Cartailuac l^it remarquer l'intérêt du Bulletin de 
la Société archéologique de Valence lEiipagne), qui donne de 
précieux détaiU sur les fouilles dans les stations primiti- 
ves. Il serait vivement à désirer que nos confrères espa- 
gnols le missent sérieusement à étudier les questions d'ar- 
ohéologie préhiâtorlque que nous ne pouvons pas résoudre, 
faute de connaître les nombreux secrets que nous garde ta 
péninsule ibérique. 

Dana ta lettre que le secrétaire de la Société de Valence a 
bien voulu nous écrire, 11 est question d'une hachette en 
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pierre polie, dont nous donnons cl-Joint la figure , et qi 
paraît intéressante à canse de ses facettes. 

Séance du 10 décembre 1872. 

La Société a reçu : 

Bidletin, historique, SI* et 82° lirraisons. 

BuiUtin de la Société des antiquaires de Picardie. 

M. CÂSAR Dalt assiste à la séance. L'éminent et célèb» 
architecte de Sainte-Cécile d'Albl fait d'abord obserrer 
que, soit dans sa Revue, soit dans ses Motifs, près de 
tre-v in gts planches sont consacrées à la reproductioo (lf> 
monuments de Toulouse. Il est heureux de constater, àn 
sein de la Société archéologique du midi de la France, qoe 
nulle autre ville ne se trouve aussi largement représeaUe 
dans tes œuvres. II espère que l'art toulousain occapen 
encore une bonne part des volumes qu'il pi^pare. 

Ensuite, M. César Daly entre dans quelques explicstioid 
relatives & la pensée qui l'a dirigé dans cette nouvelleélad«. 
et il fait appel à la bonne volonté des membres de la Com- 
pagnie . en les pilant de vouloir bien lui signaler les motifi 
les plus remarquables d'ornementation intérieure qui pou- 
raient être parvenus à leur connaissance. 

M. le Président remercie M. César Daly du précieaidia 
qu'il vient de faire à la Société , et l'invite & garder la pa- 
role pour développer les idées qu'il vient d'émettre. 

L'oratenr reprend alors sa tbèse, qu'il développe pen- 
dantprèsdedeux heures, dans une improvisation ansaiao- 
lide dans le fond quebrillante dans la forme, ainsi réSD tuée 
par M. l'abbé Carrière : 

«Si l'on voulait essayer de rédaire à sa plus simple expres- 
sion le sqjet de cette remarquable conférence, on pourrait, 
peut-être , s'arrêter é la formule suivante : Considératiora 
sur l'esthétique générale de l'art. Bien que ce titre pflt être 
vrai, il serait aussi peat-âtre incomplet. L'oratenr , en ef- 
fet, profitant des avantages que présente la liberté d'sllo- 
res de ce genre d'exposition scientillque, a, plus d'une foif, 
saisi l'occasion qui s'offrait à lui d'attirer, par des pentN 
adoucies, notre attention sur des sujets placés à diverse: 
hauteurs. Ici l'unité du sujet devait céder la place à la 
diversité des aspects. La doctrine était la même, mais lei 
horizons parcourus devaient nécessairement revêtir Is ri- 
che variété des temps, des lieux, des mœurs et des crorao- 
ces qui les éclairaient de leurs rayons. Si bien que , ai l'on 
veut se rendre un compte exact et précis des développe- 
ments lumineux échappés sans effort des lèvres de ïnn- 
teur, il faut voir, dans le sujet traité , deux phases assa 
distinctes : La théorie iT esthétique générale sur la formation 
fondamentale des sttlbs , et Vapparition des diverses re- 
naissances écloses des ôvolotions naturelles de ces sttles. 
» C'était bien, peut-être, là, le fond de la pensée de 
M. César Daly, bien qu'il ne l'ait pas exprimée. 

» Ce qu'il a parfaitement exprimé, c'est qu'un style tar- 
chitecture n'est pas le produit du hasard ; il ne naît p&j, 
comme quelques auteurs l'ont prétiindu , de la nature in 
matériaux dont on dispose, ni des nécessités de la constnc- 
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lion. 11 -est l'expression des idées et des sentiments de la 
société. La première manière d'exprimer l'origine et la 
formation des styles est absolument matérialiste ; la sé- 
eonde est splritnaliste. 

» On voit d'ici les abîmes qui séparent ces deux théories. 
» Les sociétés naissantes possèdent toute la ligueur de la 
jeunesse. Elles ne demandent qu'à se développer librement 
sons rimpulsion de cette sève active et féconde qui les ali- 
mente. Gomme elles sont pleines de force, elles ne deman- 
dent que la stabilité. Elles sont ennemies des révolutions, 
qui sont une maladie sociale ; elles rêvent une vie sans 
trouble , et elles aspirent à une sorte d'immortalité. Aussi 
ces sentiments se traduisent dans les arts, et surtout dans 
les différents styles de leur architecture, par une expression 
de force et de stabilité qui semble défier les siècles. La 
grftee, s*il y en a, résulte de Tharmonieuse combinaison des 
lignes, jamais d'un système préconçu d'ornementations pos- 
tiches. Or, la ligne droite étant la plus simple, la plus no- 
ble, la plus solide, devient le caractère distinctif des styles 
adoptés par les sociétés dans leur jeunesse. 

> C*estlàceqne M. C. Daly a pu constater surplace dans 
les quatre parties du monde qu*il a parcourues, mais prin- 
cipalement en Eg3rpte, où le vieux génie de ce peuple, 
d'une immobilité presque inorganique, se traduit exclusive- 
ment dans l'art par la ligne droite, et, dans la construc- 
tion, par la forme rudimentaire de masses énormes et 
pesantes. L'arc de cercle et la voûte, par leur poussée con- 
stante , auraient mal répondu à leur esthétique dont le 
caractère et la base étaient le repos et l'éternelle durée. 
Pourtant les Egyptiens employaient fréquemment la voûte, 
mais seulement dans leurs constructions utiles ou Ainérai- 
res. L'orateur en a retrouvé un spéoixnen, mais il était 
consacré à la mort : c'était un tombeau. 

» L'art grec, qui a succédé à l'art égyptien, adopte aussi 
comme forme constructive fondamentale, ïsl plate-bande. 
Les Grecs, comme les Egyptiens, connaissaient parfaite- 
ment la construction par claveaux ; mais, outre qu'ils ont 
employé presque exclusivement la ligne droite pour fran- 
chir les vides linéaires (portes, fenêtres, etc.) et les vides 
mperficieîs (haut de salles, galeries, etc.), de plus, leurs 
hautes facultés esthétiques ont surpris le beau dans le 
sentiment des proportions et de l'harmonie exprimé dans 
la nature par les créations organiques. 

» M. César Daly fl^onte à peine, en passant, quelques 
mots sur ce qu'on appelle improprement Vart romain, qui 
n'est qu'une dégénérescence de l'art grec , et qui emploie 
tour à tour ]2l plate-bande et la ligne courbe. 

» Mais, de cette combinaison gréco-romaine devait nattre 
bientôt, sous des inspirations nouvelles, une esthétique à 
part. 

> La société, transformée tout à coup par l'apparition du 
christianisme , allait bientôt sentir se développer dans son 
sein une vie toute nouvelle. Sa foi, ses aspirations, ses be. 
soins , tout allait être changé. C'était comme une sorte de 
création morale qui allait s-'accomplir. Du sein des ruines 
du vieux monde polythéiste et sensuel allait surgir uq 



monde nouveau monothéiste et spirituel. Une foi sûre, des 
croyances vraies et profondes, des espérances élevées, une 
immortalité glorieuse à conquérir par toute ftme régénérée, 
une fraternité réelle à établir entre tous les membres de la 
grande famille humaine sous l'œil de Dieu, leur père com- 
mun , telles étaient les bases de la société nouvelle fondée 
par le Christ sur les débris des antiques sociétés polythéistes 
à jamais disparues. 

» Ces secousses profondes dans les croyances , devaient 
fatalement déplacer les sources du sentiment, et une esthé- 
tique nouvelle devait surgir. C'est ce qu'on a vu. 

» La souche romaine, centre de la civilisation nouvelle, a 
produit deux branches qui se sont étendues, l'une vers 
rorient, l'autre vers l'Occident. 

« De la branche orientale , » dit M. C. Daly, < sous l'in- 
» fiuence des Grecs, dégénérés de leurs grands ancêtres, il 
» est vrai, mais toujours cultivés, tocyours habiles, se dé- 
» gage le style byzantin ; c'est le roman qui sort de la bran- 
» che occidentale , lentement, lourdement, sous l'effort de 
» mains vigoureuses et saines, mais le plus souvent malha- 
» biles et rudes. Les styles byzantin et roman de l'archi- 
» tecture se ressentent profondément du génie spécial et 
» de l'état de civilisation de leurs auteurs. Ils sont sortis, 
» si l'on veut, des mêmes flancs; ils sont nés de la même 
» mère gréco-romaine, mais ce ne sont que des frères uté- 
» rins ; on sent que c'est le génie grec et oriental qui est le 
» père du byzantin , et que c'est au génie du latin et des 
> tribus barbares de l'Occident qu'on doit le roman. » 

» Mais ce qu'il y a vraiment de tout à fait commun à ces 
deux styles, c'est Varc de cercle. Leurs basses sont lourdes, 
solides, stables et inébranlables comme la /bi, ba^e des 
croyances nouvelles au sein des civilisations chrétiennes ; 
mais le système constructif s'élève , comme Vespérance des 
nouveaux peuples monothéistes ^x]L^(\xi^k ce que, parvenu au 
faite , il s'épanouisse en arc de cercle , comme la charité, 
qui, supprimant toutes les aspérités, tout ce qu*il pourrait 
y avoir d'anguleux dans les relations sociales , y substitue 
les formes arrondies de la douceur et de l'amour. Du reste, 
la nature elle-même a fourni ce symbole. Ne forme- t-on 
pas en effet , en s'embrassant , un arc de cercle en serrant 
dans ses bras arrondis l'objet aimé ? 

» L'esthétique des combinaisons r^c^t/e^m^^ convenait aux 
sociétés antiques se développant, dans un polythéisme de 
convention , sous des institutions despotiques et compres- 
sives; tandis que l'esthétique des combinaisons curvilignes 
devait nécessairement éclore au foyer des sociétés nouvel- 
les dont les institutions monothéistes abolissaient l'escla- 
vage, fondaient la fraternité universelle • rendaient à la 
femme toute sa dignité et consacraient l'égalité d'origine 
et de destinée aux yeux d'r.n Dieu unique, seul créateur et 
maître absolu de toutes choses. 

» Le style ogival associe les combinaisons du cercle à 
celles de la ligne droite. Style type comme le roman et le 
byzantin, dont il contient les éléments constitutifs, il se 
présente avec une richesse qui produit une esthétique à 
part. Il crott et se développe à la façon des êtres organi- 
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qaes ; puis il déeliae, Tieillit et meart pour laisser la place 

la Renaissance, 

» Il m'est impossible de suivre ici M. C. Daly dans tous les 
développements qu'il a donnés à sa thèse. Je ne dois pas 
oublier que je ne fais qu'une analyse , et elle est déjà bien 
longue, quoique incomplète. 

» L'orateur envisage la Renaissance partielle du passé 
s'aocomplissant à deux époques distinctes : l'une sons les 
Valois^ l'autre sons les Bourbons, 

» La première phase comprend les règnes de Charles VIII 
et Louis XII. Elle arriva à son point culminant sous Fran- 
çois I«r. Elle décroît à partir d'Henri II, et continue 
ainsi, en suivant sa deuxième phase, sous François II, 
Charles IX , Henri III. Puis vient une période mixte, 

> Elle reprend sous les Bourbons ^ accomplit sa première 
phase sous Henri IV et Louis XIII, atteint son point ctUmv- 
nant sous Louis XIV et décroît dans sa deuxième phase , 
sous la Régence et Louis XV. 

» Sous Louis XVI revient une période mixte. 

If L'époque révolutionnaire amène une renaissance inté- 
grale du passé. Ici s'affirme avec énergie une tendance à la 
souveraineté collective. Elle accomplit sa première phase 
sous la première République, sous le premier Empire, sous 
la Restauration. Louis-Philippe représente comme le point 
culminant de cette période; mais elle décroît sous la 
deuxième République et sous le deuxième Empire, qui 
constituent sa deuxième phase. 

» Enfin, M. C. Daly résume ainsi tout l'ensemble de cette 
remarquable conférence : 

» Trois Renaissances : la première estpartieUe (gréco-ro- 
mainci. La deuxième est générale (de l'antiquité et de ses 
dérivés). La troisième est universelle (de tous les temps et 
de tous les pays). 

» Véclectisme a trois degrés : Le premier e^i partiel (gré- 
co-romain et international). Le second e^i général (l'anti- 
quité et ses dérivés et international). Le troisième est 
univers^ (de 1x)us les temps et de tous les pays). 

» Puis viennent trois Ecoles : La première, classique et 
néo^othique, est V Ecole historique. La deuxième résume 
tout le passé esthétique, c'est F éclectisme universel. La 
troisième résume la science et Vindustrie contemporaines, 
c'est le rationalisme, 

» Nous sommoâ maintenant au bout. Plus de renaissance 
possible, tout est fini. Mais une nouvelle combinaison cur- 
viligne commence à se montrer : c'est Vellipse . Quelles seront 
sa puissance et sa fécondité ? Nous l'ignorons et nous at- 
tendons; mais peut-être contient-elle dans ses flancs le 
germe d'un nouvel art et d'une esthétique nouvelle que 
réminent architecte du gouvernement appelle, en attendant, 
Varchitecture de l'avenir. » 

Séance du 24 décembre 1872. 

La Société reçoit : 

Société d: histoire naturelle de Toulouse ^ t. I à IV. 4867 à 
4S70 (4 volumes). 



Romania^ recueil trimestriel consacré à l'étude des lao- 
gués et des littératures romanes , publié par Paul Mejer 
et Gaston Paris. Paris, 487S (don du ministère). 

Revue archéologique ^ nouvelle série, 43* année. Décem- 
bre 4872. 

Reuue savoisienne, journal publié par la Société flori- 
montane d'Annecy, 45* année. tKO décembre 487Î. 

Congrès scientifique de France^ 39« session à Pau. Pro- 
gramme de questions. 

M. l'abbé Carubrs lit un rapport sur un mémoire de 
M. A. Fabretti , célèbre archéologue de Turin : Frammenti 
d^iscrizioni etrusche scoperti à Nizza , con brevi osservc- 
zioni, in-8o, 40 p., une planche. 

Le secrétaire-adjoint fait connaître à la Compagnie que 
M. A. MuNiBR vient de découvrir, près de la ville de Froo- 
tignan (Hérault), une sépulture mégalithique, orieDtée 
N.-E.-S.-O. , d'un type tout particulier. On arrive, par ane 
allée basse et couverte, à la crypte, qui renfermait de nom- 
breux ossements humains plus ou moins entiers, plus de 
quatre cents dents, etc., des fragments de vases ou poterie 
noire , micacée, non tournée, sept ou huit éclats de siiex, 
parmi lesquels un grattoir brisé et une pointe de âèche 
d'un beau travail , des cristaux de minerais de fer offirant 
des traces de frottement et d'une tentative de forage , des 
perles et pendeloques en carbonate de chaux translucide, 
en coquille. 

La Société a reçu avec gratitude , de la part de M»' la 
baronne Du Périer , un ardillon de boucle mérovingienne, 

M. Chalands, au nom de M. Castex, offre à la Société 
treize photographies stéréoscopiques du ch&teau de Montes- 
pan , près Saint-Gaudens. 

La Société reçoit des lettres de plusieurs personnes qni 
posent leur candidature au titre de membre titulaire et 
correspondant. 

M. F. Bladé entretient la Société de certains anneaux de 
fer que la tradition assure avoir existé sur certains points 
élevés de l'Andorre. Il demande des renseignements. 

M. L. DR Malafossb dit que de pareilles traditions exis- 
tent dans la Lozère ; et plus heureux là que M. Bladé àm 
les Pyrénées, il a pu voir un de ces anneaux énigma- 
tiques. 

M. L. DB Neuville lyoute le renseignement suivant, ex- 
trait du Dictionnaire géographique de la France^ par 
Adolphe Jeanne, 2« édition. Paris, Hachette, 4869, p. 4546- 
4547 : 

« Motùstiers^Sainte-Marie (Basses-Alpes) , commune de 
4493 habitants, sur un affluent du Verdon, au pied de ro- 
chers de 450 m. de haut, à 600 m., chef-lieu de canton, 
arrondissement de Digne (48 k.).... — C?iatne de V Etoile, 
chaîne de fer, longue de S27 m., reliant les deux pointes de 
rochers qui dominent la gorge et portant suspendue en $o& 
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milieu une étoile dorée à cinq pointes qui passe pour 
Fex-yoto d'an cbevaiier de Biaccas. Au milieu des rochers 
qui environnent Téglise de Notre-Dame sont creusées des 
grottes qui ont servi de reùjkge aux habitants pendant les 
^aerres... » 

Séance du 7 janvier. 

La Société reçoit : 

Mémoire sur trente-'deuœ statues symboliques observées 
dans la partie haute des tourelles de Saint-DenySf par 
Mn« Félicie d'Ayzac, précédé d'une introduction traitant du 
symbolisme dans l'architecture , par M. César Daly , in-S». 
Paris, 4847. 

I>u projet d^ achèvement de la cathédrale de Cologne ^ par 
M. César Daly. Paris, 4842, in-8<>. 

funérailles de Félicc Duban, architecte du gouvemementy 
par M. César Daly. Paris, in-8o, 4874. 

De la Société et de r architecture à propos de notre archi- 
iectttre funéraire ^ par M. César Daly. Paris, in-8<>, 4872. 

Des droits et des devoirs de V architecture , par M. César 
Daly, in-8». Paris, 4870. 

Des concours pour les monuments publics dans le passé , 
le présent et V avenir ^ par M. César Daly. Paris, 4864 , in-8o. 

Les six brochures sont offertes par M. César Daly , mem- 
bre correspondant , qui a bien voulu faire le môme hom- 
mage aux membres du bureau. 

Découvertes préhistoriques faites dans la chaîne des mon- 
tagnes de la Gardéoley par A. Munier, in-4o. Montpellier, 
4872,3 planches. 

De Vexercice et de VaJbus des droits de lignevage et de 
chasse dans les garrigues du canton de Frontignan , par 
A. Munier. Montpellier, in-42. 

Notes sur Frontignan pour servir à son histoire ^ par 
A. Munier, in-8o. Montpellier, 4869. 

Revue savoisienne , journal publié par la Société flori- 
montane d'Annecy. 43 yolumes (43 années) , 4860 à 4872, 
in-4o. Annecy. 

Revtte de Gascogne, bulletin mensuel , t. XIII. Décembre 

4872. 

Etudes sur les sociétés anciennes, La mère chez certains 
peuples de Vantiquité^ par A. Giraud-Teulon âls. Paris et 
Leipzig, in-8o. 

Société académique des sciences , arts , belles-ZettreSy agri- 
culture et industrie de Saint-Quentin, 3« série , t. IX. Tra- 
vaux de 4869. 4870, Saint-Quentin. Avec une lettre d'envoi. 

Répertoire des travaux de la Société de statisque de Mar- 
seille, t. XXVIII. Marseille, 4866. 

Une lettre de M. Quételet , secrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie royale des sciences , des lettres et des beaux-arts 
de Bruxelles , accusant réception de notre dernier envoi 
et acceptant l'échange. 

Une lettre de M. le secrétaire de la Société académique 
de Laon annonçant le 49« volume de son bulletin et oflk>ant 
une partie.de ses publications en échange des nôtres. 



Société des antiqu^Ures de Picardie ^ concours de 4873, 
programme. 

Le Parlement de Toulouse , son ressort , ses attributions 
et ses archives y par M. E. Lapierre, conservateur des ar- 
chives du Parlement. In--8o. 

Simples notes historiques, par M. E. Lapierre. Toulouse, 
4869 (recueil de plusieurs travaux). 

Augustin Thierry, sa vie et ses ouvrages, Toulouse , 4865 , 
in-42, par M. E. Lapierre. 

Ces trois brochures sont acconipagnées d'une lettre 
d'envoi. 

Une lettre du ministre de l'instruction publique annon- 
çant la réunion des Sociétés savantes à la Sorbonne en «873, 
et les détails utiles à connaître pour concourir. 

M. le rapporteur de la commission chargée d'examiner 
les candidatures conclut à l'admission. 

La Société , à l'unanimité et au scrutin secret , nomme 
membre titulaire M. Le Bla.nc du Vbrnet ; membres cor- 
respondants, M. Arthur Desia^rst, directeur du Musée de 
Compiégne , et M. l'abbé Herbier , chanoine et secrétaire 
général de rarchevôché , à Albi. 

On adresse à M. le président une lettre de demande pour 
poser une candidature au titre de membre correspondant. 

Séance du 14 janvier 1873. 

La Société a reçu : 

Bulletin de la Société d^histoire naturelle de Toidouse^ 
6« année, 4874-4872. 4«r fascicule, in-8o. 

Notice sur M. Vabbé Sol^nte, curé de SainfrGermain, par 
M. l'abbé Corblet (ext. du Dimanche), in-8<>. 

Revue des sociétés savantes des départements, 5« série, 
t. IV. Juillet-août 4872. Paris, 4872. 

Documents et rapports de la Société paléontologique et 
archéologique de Charleroi, Charleroi, 4866. Mons, t. Il, III, 
IV et V, in-8o. 4868. 4870, 4874. 

Reviie de Vart chrétien, 45« année, n» 9. 4872. Arras. 

Une lettre posant une candidature au titre de membre 
résidant. 

M. le président signale, dans une lettre de M. le D' Gui- 
baud, notre correspondant à Bélesta, un fait de numisma- 
tique. Il s'agit d'une médaille de bronze avec une inscription 
dans. les caractères dits celtibériens. Une discussion s'en- 
gage à ce sujet entre M. le président et MM. de Clausade , 
Chalande et Bladé. M, l'abbé Carrière prendra de plus am- 
ples informations et t&chera de faire arriver sous les yeux 
de la Société cet objet. 

Conformément aux prescriptions dû règlement, 11 est 
procédé, au scrutin secret, aux élections du président, du 
secrétaire général et de l'archiviste pour 4873 et 4874. 

M. l'abbé Carrière et M. Barry sont réélus à l'unanimité. 

M. Trutat expose à ses confrères que ses occupations ne 
lui permettent pas de remplir les fonctions d'archiviste. Il 
les prie instamment de ne pas le réélire. 

En conséquence, le président ayant exprimé ses regrets. 
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la Société Tote et M. Loais de Malafosse est nommé archi- 
Tiste. 

M. DE Clausadb, directeur, donne lecture d'une protesta- 
tion qu'il a rédigée contre un article de la Gazette des beanoh 
arts y très-mal informée sur Thistoire de notre Société, la 
date de sa fondation, le rôle considérable qu'elle a joué au 
point de vue du mouvement archéologique en province. 

M. de Clausade est invité à écrire k\9^ Gazette des beaux- 
arts , pour lui indiquer ses erreurs. 

M. Gaussé , prenant ensuite la parole, expose que M. de 
Clausade a touché à une question qui le préoccupe lui- 
môme depuis longtemps. Le Musée des antiques de Toulouse 
est dans un état de stagnation complète. Il s'est créé, formé, 
agrandi rapidement; en quelques années, il est devenu 
un des beaux musées de France ; mais depuis dix ans, il n'a 
reçu aucun accroissement, aucun embellissement. Tandis 
que les villes qui nous entourent montrent , pour leurs ga- 
leries archéologiques ou artistiques, les plus louables préoc- 
cctpations , ici rien n'est fait , rien n'est recueilli , rien 
n'est acheté. II y a des séries que l'on pourrait former avec 
facilité et auxquelles on ne songe pas. 

Il est urgent de voir s'il n'est aucun moyen de tirer la 
ville de son indilYérence pour apporter un remède à cette 
situation. 

Une longue discussion s'engage entre les membres de la 
Compagnie. 

Il est décidé qu'elle ne sera point rendue publique. Le 
Bulletin imprimé mentionnera seulement les sentiments 
unanimes des membres présents, conformes à Topinion 
exprimée par M. Causse. Une commission est nommée pour 
faire un rapport sur les questions soulevées. 

Conformément aux conclusions de la commission spéciale, 
la Société nomme, au scrutin secret : 

Membre titulaire, M. Eugène Lapisrrb, archiviste du 
parlement de Toulouse. 

Membre correspondant , M. A. Munibr , propriétaire à 
Frontignan (Hérault). 

Séance du 28 janvier 1873. 

La Société a reçu : 

BuUetin de la Société académique de Laon^ t. XIX, 
4869-70, Paris, 4872. 

Mémoires de la Société d^émtUation du Loubs^ 4« série, 
6« vol., 4870-74. Besançon, 4872. 

L'Investigateur, 38« année. Livraisons de juillet à octo- 
bre 4872. 

Revue médicale de Toulouse, n« 12, décembre 4872, et 
n« 4, janvier 4878. 

Revue savoisiennCy journal de la Société florimontane 
d'Annecy. 44« année, n» 4, janvier 4873. 

Une lettre de M. le ministre de l'instruction publique , du 
22 janvier courant, accusant réception du dernier envoi 



du bulletin n» III, qui lui a été expédié pour le transmettre 
aux sociétés correspondantes. 

M. Bakrt donne connaissance à la Société d'une lettre de 
M. Le Blanc du Vernet , en remerctment de sa nomination 
comme membre titulaire de la Société. 

M. DE Clausade a la parole pour donner communication 
à la Société de la lettre écrite par lui à la Gazette des 
beaux^arts, au nom de la Société, pour rectifier pinsiears 
erreurs commises par cette revue, dans son numéro du 4 «^ jan- 
vier 4873, au sijjet de la Société archéologique du midi de 
la France. La lettre de M. de Clausade a été imprimée dans 
le journal la Chronique des arts, et c'est dans les colonnes 
de ce journal que M. de Clausade la retrouve et la lit II 
fait observer qu'il faudrait que cette lettre fût imprimée 
aussi dans la Gazette des beatuo-arts. Si cette publication 
n'avait pas lieu dans le prochain numéro de la Revue, la 
Société aviserait. 

M. Chalande soumet à la Société une monnaie inédite 
de Guillaume Taillefer, comte de Toulouse. Il fait observer 
que le type odonique bien «caractérisé de cette monnaie 
permet d'affirmer qu'elle ne peut appartenir qu'à ce prince. 

M. Eugène Lapierre lit un travail sur les Archives de 
V ancien Parlement de Toulouse, déposées au palais de 
justice. Trop longtemps mal logées, elles ont reçu toat 
récemment une installation meillenre et laissent aujoa^ 
d'hui peu de chose à désirer. Les classements et les reche^ 
ches sont devenus plus faciles, par suite du transport et 
de l'arrangement des registres dans des salles vastes et 
bien éclairées. Qrftee à rintelligente bonne volonté de 
Tarchitecte de l'Etat et du département, M. A. Delort, les 
travaux d'installation nouvelle ont pu être promptement 
terminés. Les divisions des fonds, composant les archires 
judiciaires anciennes, sont logiquement établies, et les 
chercheurs peuvent aujourd'hui recourir avec facilité aux 
documents qui les intéressent d'une manière plus particn- 
lière. 

L'importance du dépôt sera signalée en disant qu'il con- 
tient les collections des Edits et Déclarations enregistrés 
par le Parlement ; des Arrêts rendus par ]aGrand*Chambre, 
les chambres des Enquêtes et des Requêtes, la Toumelle, 
la chambre de TEdit, les Grands-Jours : des jugements da 
Présidial, des Trésoriers de France, des Maîtres des Eanx 
et Forêts, etc.. etc. 

Le côté décoratif n'a pas été négligé, et l'archivisto a 
voulu qu'il eût son utilité immédiate. Plusieurs inscriptions 
relatives à l'histoire du Parlement et à la création des 
chambres qui le composaient figurent sur les murs des 
grandes salles. Le public s'Instruit ainsi par quelques faits 
et quelques dates qui frappent ses yeux. Trop de gens ont 
ignoré jusqu'à ce jour le chemin des archives dans les- 
quelles est pourtant religieusement conservée l'histoire 
écrite de notre pays. N'importe-t-il donc pas de faire cesser 
cette indiflérence ou cette ignorance si déplorables ? C'est 
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dans ce bat que des travaux ont été entrepris, afin de ren- 
dre les arohiyes de notre ancien Parlement à la fois ac- 
cessibles et attrayantes pour tous. Ce résultat est atteint 
aujourd'hui , au moins au point de vue matériel. D'autre 
part, les travailleurs et les curieux sont déjà en plus grand 
nombre. 

Séance du 4 février 1873. 

La correspondance a fourni : 

Journal d'a{pri(ndture pratique pour le midi de la France^ 
t. XXIII. Décembre 4872. 

Revue de Gascogne, t. XIV, 4" livraison. Janvier 4873. 

Bulletin de la Société archéologique du Limousin^ t. XXI. 
Année 487S, 4»» livraison. 

Nobiliaire du diocèse et de la généralité de Limoges, pu- 
blié par la même Société (Suite du t. II, de la page 457 à 
652, avec table). 

Vne lettre de remercîment de M. Munier, nommé membre 
correspondant. 

AnnaZes archéologiques de Didron (dernière livraison, 
27« vol.). 

Annales de la Société archéologique de Namur^ t. X, 4", 
2«, 3* et 4« livraisons; t. XI, 4r<, 2«, 3« et 4« livraisons; 
t. XII , 4r« livraison. 

BuUetin de la Société des sciences, lettres et arts de Pau , 
4874-72, 4 4« série, t. I. 

Les intendants de Languedoc^ par M. Florentin Astre. 
Brochure in-8s 440 pages, offerte par M. E. Lapierre. 

M. Eugène Lapibrre offre à la Société le premier volume 
de V Inventaire sommaire des archives départementales de 
la ^Tat^/e-Garonn^ (série judiciaire). 

La publication de V Inventaire sommaire des archives dé- 
partementales remonte à 4862. Presque tous les départe- 
ments de France ont entrepris alors cette publication sur 
an modèle uniforme et d'après des instructions ministériel- 
les scrupuleusement suivies. Les conseils généraux ont été 
invités à faire les frais de ces utiles recueils , destinés à 
mettre en lumière les véritables sources originales de notre 
histoire nationale. 

Au nombre des institutions provinciales anciennes les 
plus importantes, il faut citer le Parlement de Toulouse , 
cour souveraine, qui constituait autrefois un corps à la 
fois politique et judiciaire. 

Les registres de cette cour ont été conservés et font le 
svget de V Inventaire analytique que nous annonçons acgour- 
d'hui. 

Le premier volume de cet Inventaire comprend cinq cent 
quatre-vingt-douze articles, résumant des arrêts exclusive- 
ment historiques^ pendant la période, près de deux fois 
séculaires, qui s*écoule de 4444, date de l'établissement dé- 
finitif du parlement de Toulouse, à 4639. 

La rédaction de la plus grande partie du premier volume 
appartient à M. Judicis^ ancien archiviste-adjoint du dépar- 
tement, chargé de la conservation des archives du parle- 
ment. Ce modeste et zélé fonctionnaire a déchiffjré les pé- 



riodes les plus difficiles de la collection des registres , et 
son travail consciencieux et substantiel mérite les plus 
grands éloges. 

M. Lapierre , le successeur de M. Judicis, a pris la suite 
de la publication à Tannée 4629, et l'a poursuivie Jusqu'à 
4639, date finale du premier volume. 

M. Eugène Lapierre prépare, en ce moment , l'impression 
du second volume qui commencera très-prochainement. 

Le temps a seul manqué pour donner à la notice préli- 
minaire, qui se trouve en tête du premier volume de V In- 
ventaire^ l'étendue nécessaire. Le second volume de la pu- 
blication contiendra ^ne nouvelle Notice historique du 
Parlement, beaucoup plus complète et faite surtout d'après 
les documents originaux. Elle sera l'œuvre de l'archiviste 
actuel , Eugène Lapierre. 

L'utilité de la publication de l'Inventaire sommaire se 
démontre vite. 

Notre histoire provinciale , régionale et locale est écrite 
dans ces pages avec la fidélité la plus scrupuleuse. C'est la 
substance même du document original que le lecteur a sous 
les yeux. 

Un autre attrait de ^Inventaire, qu'il est essentiel de 
faire ressortir , ce sont les indications généalogiques qu'il 
renferme. 

Des représentants directs de nos vieilles familles parle- 
mentaires subsistent encore. C'est à ces honorables héiitiers 
d'un passé glorieux et justement respecté que VInventaxre 
sera d'un précieux concours. Combien de noms à relever 
dans ces registres remplis de signatures originales ! 

D'autre part, le parlement de Toulouse ne rendait pas 
seulement des arrêts civils et criminels : il prétendait in- 
tervenir encore dans les questions politiques, dans les actes 
et les différends municipaux, contrôler les règlements uni- 
versitaires, la nomination des professeurs, trancher toutes 
les difficultés de rang et de présence; en un mot, il voulait 
tout gouverner, tout diriger et tout décider souveraine- 
ment, à un tel point que , dans la seconde moitié du dix- 
huitième siècle, il était devenu une sorte d'Etat dans l'Etat, 
portant sérieusement obstacle à l'exercice du pouvoir 
royal. 

Cette publication intéresse donc les historiens locaux, 
les bilbliophiles, les simples curieux et un grand nombre 
de familles elles-mêmes. Elle est d'ailleurs un guide lumi- 
neux , nous dirons presque indispensable pour tous ceux 
qui veulent faire des recherches parmi les trésors intellec- 
tuels des temps qui ne sont plus. 

M. le président, en remerciant M. Lapierre, exprime le 
désir que la Société puisse obtenir le don d'un pareil inven- 
taire de la part de nos départements limitrophes. 

M. l'abbé Massol lit un rapport sur les comptes du tré- 
sorier, et la Société vote des remercîments à M. Chambert. 

M. Chalands fait une communication verbale, relative 
aux monnaies de Guillaume Taillefer et de Quillaume IV. 
Il annonce un travail complet sur ce sijget. 
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M. DB Clausade présente quelques obseryations sur les 
monnaies d'Eudes , et donne quelques explications sur les 
divers types des monnaies relatives aux comtes de Tou- 
louse, d'après lesquelles il serait évident que le denier dé- 
couvert par M. Chalande appartient à M. Guillaume Tail- 
lefer, et que les deniers précédemment attribués k ce 
comte doivent être attribués à Guillaume IV. 

M. Bladé lit un fragment d'un mémoire Sur les limites 
de la France et de la vallée d'Andorre. 

Séance du 18 février 1873. 

La Société a reçu : 

Mémoires de la Société libre d'émtUation de Liège. Nou- 
velle série, t. IV. 

Procès'Verbauœ des'' séances de la Société des lettres, scien- 
ces et arts de CAveyron, t. VIII, du 4 «f juillet 4870 au 7 avril 
4872. 

Bulletin de la Société académique du Yar. Nouvelle sé- 
rie, t. V. 

Remie archéologique {de Didier). Février 4873. 

BiUletin de la Société d^histoire naturelle de Totdouse. 
6« année, 4874-7Î. Premier fascicule. 

Les trois saints du Couserans, etc., par M. Dubédat, con- 
seiller à la Cour d'appel de Limoges. Petit in-48, 47 pages 
(hommage de l'auteur). 

M. DE Neuville donne lecture d'un mémoire sur la nais- 
sance et la vie de Robert le Fort , dans lequel il s'est pro- 
posé, comme but, l'examen critique d'un système sur l'ori- 
gine de la maison de France , récemment mis au jour par 
M. Anatole de Barthélémy, dans une dissertation publiée 
par la Revue des questions historiques. Après avoir signalé 
rimportance de cette discussion au point de vue de la con- 
naissance exacte de l'époque oarlovingienne , M. de Neu- 
ville met en présence les deux principaux systèmes émis à 
ce sujet : celui de l'origine saxonne et celui de Torigine 
neustrienne de Robert le Fort, et, après avoir indiqué les 
motifs de doute que laisse l'examen des textes, il cherche 
des éléments de solution plus décisifs dans la constatation 
des liens multipliés de parenté qui rattachaient Robert à 
plusieurs grandes familles neustriennes ; il voit, dans cette 
circonstance , un motif de rejeter l'opinion qui donne à ce 
premier chef de la race capétienne une origine étrangère. 
S'efforçant d'indiquer les diverses circonstances qui per- 
mettent de constater l'existence des rapports de parenté 
entre les grandes familles des temps carlovingiens , il si- 
gnale la reproduction des mêmes noms dans les mômes 
familles et la transmission héréditaire de certaines char- 
ges publiques , habituelle en fait longtemps avant d'être 
érigée en droit ; il en assigne la première origine à la se- 
conde période de Louis le Débonnaire , et combat l'opinion 
de M. de Barthélémy , qui ne la fait remonter qu'à une épo- 
que beaucoup plus récente. 

M. de Barthélémy croit que Robert le Fort fût marié 
deux fois , qu'il épousa en premières noces une princesse 
italienne et contracta une seconde union avec Adélaïde, 



veuve de Conrad, comte d'Auxerre, mère de Hugnes l'Abbé. 
M. de Neuville combat ces coEgectures qui lui semblent peu 
justifiée^ et d'ailleurs invraisemblables. Il indique plusieun 
hypothèses comme plus satisfaisantes, et particulièrement 
celle d'après laquelle Robert le Fort aurait épousé une 
sœur de Hugues l'Abbé. 

Quant à l'origine paternelle de Robert , il serait , suivant 
M. de Barthélémy , fils de Guillaume, comte de Blois , loi- 
même IVère d'Eudes, comte d'Orléans. Cette conjecture ne 
semble pas devoir être absolument r^etée. On ne peut, 
toutefois , admettre que M. Robert ait succédé directement 
à Guillaume dans le comté de Blois. M. de Neuville indique 
Eudes, comte d'Angers en 854, comme étant probablement 
le prédécesseur immédiat de Robert, et pense que si celai-ci 
était fils de Guillaume , Eudes devait être son firère aîné. II 
examine ensuite les conjectures de M. de BarUiélemy sur 
divers personnages désignés comme parents des fils de 
Robert le Fort , et signale le peu de certitude de ses diver- 
ses hypothèses. 

M. de Neuville cherche aussi à apprécier la valeur da 
système de M. Emile Mabille, suivant lequel Robert Je Fort 
serait issu de Hugues , comte de Tours en 814 , père de Bé- 
renger , comte de Toulouse , auquel se rattacherait aussi 
Robert, comte de Tours en 822. Il ne trouve rien de proba- 
ble à cette hyppthèse, en ce qui concerne le comte Hugues; 
quant à Robert, comte de Tours, dont rien n'indique la pa- 
renté avec Hugues , la conjecture de M. Mabille manqae de 
preuves mais non de vraisemblance. En résumé, le seul 
point qui lui semble acquis à l'histoire est l'origine neus- 
trienne de Robert le Fort. M. de Neuville termine sa notice 
en traçant le tableau des événements auxquels cet homme 
célèbre prit une part signalée. 

(Ce travail est publié dans les Mémoires de la Société). 

Séance du 4 mars 1873. 

La Société reçoit : 

Mémoires de la Société des sciences naturelles et histori- 
ques des lettres et des beaux-arts de Cannes et de rarron- 
dissemeni de Grasse. 5« année, t. III, 4873, n» 4. 

Revue savoisienne. 44* année, n» 2. 25 février 4873. 

Mémoires de la Société d^ agriculture, commerce, sciences 
et arts du département de la Marne. Année 4872. Ch&lons- 
sur-Marne. 

Bulletins delà Société de statistique, sciences et arts du 
département des Beux-Sèvr es. Niort, 4872. 

Académie des sciences^ béUes-lHtres et arts de Besançon. 
Séance publique du 24' août 4872. 

Mémoires de V Académie des sciences, beUes^lettres et arts 
de Savoie. 2« série, t. XII. Chambéry, 4872. 

Matériauo! pour l^ histoire primitive de Vhoimm/e, 4872, 4(K, 
44« et 4 2« livraisons. 

A la suite d'un rapport favorable de la conunission spé- 
ciale, M. Rahé , procureur général à Toulouse, est nommé 
membre résidant. 
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M. Chambbut fait passer sous les yeux de ses confrères 
troi5« statuettes en bronze da dix-septième siècle, d'origine 
sans doute italienne et d'nne remarquable beauté. Ces trois 
statues , un Cbrist et deux hommes armés d'un fouet, fai- 
saient sans aucun doute partie d'une représentation de la 
«cène de la flagellation. 

M. l'abbé Carrière communique la copie d'une inscrip- 
tion recueillie à Saint-Pons. M. Barrt fait observ^er que le 
texte est conforme à la leçon publiée. 

Séance du 11 mars 1873. 

La Société reçoit : 

Bulletin archéologique^ publié sous la direction de la 
Société archéologique de Tarn-et-Garonne, t. II, n'^^l et 12. 
Nov. et déc. 487Î. 

Journal d'agriculture pratique , 3» série , t. XXIV. 
Janvier. 

Le sarcophage de Massanés , par M. Lagrèze-Fossat (ex- 
trait du Bulletin archéologique). 

Programme des concours ouverts par la Société des 
sciences, de l'agriculture et des arts de Lille. 

Bulletin de la Société d'histoire naturelle de TotUousef 
fasc. 2. 4874-72. 

M. le Dr AuMiEux, appelé par son tour de lecture, commu- 
nique un Mémoire historique et archéologique sur Six-Fours 
en Provence, dans lequel il fait connaître cette localité inté- 
ressante, située à quelques kilomètres de Toulon, dans une 
position magnifique, au sommet d'une colline d'où l'on 
domine tout le pays et la mer environnants. Cette admira- 
ble position a été de tout temps choisie comme refuge et 
poste d'observation. Il n'est pas impossible que les Phocéens 
ne l'aient occupée, après en avoir chassé les Commoni ^ 
habitants primitifs de cette contrée. Sous la domination 
romaine, Six-Fours fut une ville florissante» comme l'attes- 
tent les ruines et les débris qu'on y a découverts à diverses 
époques. L'itinéraire maritime d'Antonin permet d'assigner 
à ce lieu le nom élMmines positio, qui lui convient parfai- 
tement. Ce n'est qu'au moyen âge qu'apparaît dans les 
monuments écrits la dénomination de Six-Fours , en latin 
Sex Fumij six postes fortifiés ; Six-Fours est donc syno- 
nyme de Six-Forts et son nom provient des postes d'obser- 
vation qui l'entouraient pour signaler et arrêter l'approche 
des ennemis, spécialement des Sarrazins qui infestaient ces 
côtes. Certains indices permettent de supposer que le culte 
d'Apollon était très en honneur dans cette contrée ; le cap 
Cieié (promontoire Citharistes), lavilledeCithariste située 
non loin de là , l'acropole de Six-Fours portant le nom de 
Cortina, trépied d'Apollon , etc. , rendent cette hypothèse 
plausible. 

QqoI qu'il en soit, la foi chrétienne fut préchée à«Six- 
Foors au premier siècle de notre ère , au moment où la 
tradition vent que sainte Madeleine et Lazare, son frère, 
soient venus évangéliser les Gaules. Les adeptes de la reli- 



gion nouvelle creusèrent une crypte tout à fait identique à 
celle de la Rome souterraine. 

M. Armieux donne un dessin de cette crypte, qui existe 
encore à Six-Fours et a été convertie en citerne. Si l'his- 
toire des premiers ftges de Six-Fours est obscure , on peut 
suivre assez facilement son évolution pendant une partie 
du moyen âge , avec les vieilles chroniques qui ont été 
conservées et le riche cartulaire de saint Victor, publié par 
les soins du ministre de l'instruction publique en 4857. 
M. Armieu}^ a extrait de ce cartulaire les chartes qui con- 
cernent Six-Fours ; il les classe , les analyse et en dégage 
les faits intéressants pour l'histoire 4u pays qu'il étudie. 

M. Armieux donne une description des ruines et des ves- 
tiges de toutes les époques accumulées sur l'éminence de 
Six-Fours; il s'arrête avec détail sur l'église de Saint- 
Pierre, qui est classée parmi les monuments historiques de 
France. 

Celte église , de style gothique, date de 4644; elle s'ap- 
puie sur l'ancienne église romane du septième siècle, dont 
on a conservé une chapelle très-curieuse. Un couvent de 
Bénédictins dépendant de l'abbaye de Saint-Victor de Mar- 
seille , existait auprès de la basilique, qui fut plus tard 
convertie ei^ collégiale. 

Cet édifice contient plusieurs œuvres d'art estimables et 
notamment un très-beau polyptique attribué au Pérugin. 

M. Armieux termine son mémoire par deux notes : l'une 
sur l'histoire naturelle des environs de Toulon, l'autre sur 
le cartulaire de l'abbaye de Saint-Victor. 

(Ce travail est imprimé dans les Mémoires de la Société). 

A la suite, des observations sont présentées par divers 
membres, M. L\pi£rrb insiste sur le soin avec lequel 
M. Armieux a consulté les documents originaux. Ce dernier 
et MM. Bladé et Causse, discutent la valeur historique de 
certaines traditions locales très-précises au sujet de 
l'apostolat de sainte Madeleine et saint Lazare en Pro- 
vence. 

M. E. Lapierrk dépose sur le bureau le texte d'un projet 
de recueil spécial à la publication purement textuelle des 
documents originaux des archives de la Haute-Garonne. 
Cet ouvrage devrait être publié sous la direction de l'Aca- 
démie des sciences , inscriptions et belles-lettres de Tou- 
louse, de la Société archéologique et de l'Académie de 
législation. 

Il résulte, de la discussion qui a lieu à la suite de cette 
proposition, qu'il s'agit seulement de savoir si la Société 
approuve l'idée en principe. La nomination d'un Comité 
d'examen ayant été demandée, MM. Lapierrk, Armibux, 
DuBOURO, réunis au bureau, sont chargés d'étudier la 
question et de faire leur rapport à la prochaine séance. 

M. A. Ramé prend la parole pour remercier la Compagnie 
qui vient de l'aocueilLir. 11 exprime tout d'abord la crainte 
que les hasards et les travaux de sa carrière ne lui laissent 
peu de temps pour s'associer à nos études. Il a été cepen- 
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dant déjà prôoecupé du caractère partlcalier des monu- 
ments du pays toulousain , de Toulouse , de Moissac , de 
Saint-Bertrand , de Garcassonne , etc. Ils sont si différents 
de ceux qu'il a tus et étudiés dans les autres parties de la 
France, qu'une question s'impose de suite , celle de leur 
origine , celle de la filiation de tous ces types étranges. Il 
n'y a pas, dans ce pays, de monuments nouveaux à décou- 
vrir ; mais il faudrait rechercher le point de départ de ces 
édifices. D'un autre côté, les dates exactes de leur construc- 
tion sont-elles bien établies? Ne peut-on pas arriver à une 
précision plus grande qu'on ne l'a fait? Voilà, dit M. Ramé, 
les recherches auxqueiles je voudrais me livrer. 

M. le Président répond aux remerctment« de M. Ramé 
et igoute qu'il y a quelques dates précises. Précisément la 
Société a mis au concours une question qui touche à celle 
que M. Ramé vient de signaler. 

Il est très-exact que la filiation des monuments de notre 
pays n'a pas été retrouvée : il sera heureux que la science 
et l'expérience de M. Ramé contribuent à élucider ces pro- 
blèmes. 

M. Ramé fait observer qu'il a voulu surtout faire allusion 
aux bizarreries de classification de M. Violet-Le-Duc. Ainsi, 
sur la foi de cet auteur, on écrit partout que l'église Saint- 
Sernin est du douzième siècle. 

M. BuNEL annonce que la municipalité est dans l'intention 
de préparer au Capitole une salle pour les sociétés savan- 
tes avec locaux particuliers pour chacune d'elles. Dans les 
démolitions nécessitées par la restauration du Capitole, il 
y aurait lieu de ne pas comprendre la base d'une tour de 
la cinquième enceinte de Toulouse , qui est romaine. Cette 
enceinte a été retrouvée sur la place du Capitole et dans la 
rue Porte-Nove. 

La Société nomme une commission chargée d'examiner 
ces antiquités et de proposer une résolution. 

Cette commission se composera de MM. Bunel, Trutat, 
Gantier. 

M. Trutat demande que la même commission se rende à 
l'Arsenal pour constater l'état du tombeau roman, qui vient 
d'être altéré par le récrépissage général des murs de 
l'Arsenal. Il offre une photographie de ce monument, un des 
plus intéressant de notre ville. 

M. CARTAILHA.C demande que l'on se rende aussi aux Ja- 
cobins, oii des travaux considérables viennent d'être en- 
trepris. M. le proviseur désire que la Société archéologi- 
que suive de près cette restauration. 

Séance du 18 mars. 

La Société reçoit : 

Bulletin de la société cCéttides scierUifiqites et archéologi" 
ques de la ville de Draguignan, t. Vllï. 4870-4874. 

Annuaire de T Académie royaZe des sciences, des lettres et 
ffes heauœ^arts de Belgique. Bruxelles, 4871. 



Bulletins de r Académie royale de Belgique^ 44 < année, 
t< série, t. XXXIII.— Idem, t. XXXIV, 487t, avec une 
lettre d'envoi. 

Centième anniversaire de la fondation de la même aca- 
démie, premier siècle de l'académie, par M. Quételet, 4871 
(Hommage de l'auteur). 

Travaux de l'Académie de Reims. Années 4868-4869. 
n» 4 et î. 

De lamême Société, année 4868-4869. N»* 3 et 4. 

Revue de la numismatique belge, 5« série, t. I, 4^» lî- 
vraison. 

Histoire administrative des Communes du midi de la 
France, Sainte-Foy-de-Peyrolières , depuis 4643 jusqu'à 
l'an XII de la République, par M. Jean-Marie-Louis Igounet, 
médecin (Hommage de l'auteur). 

Tables de mortalité et leur développement, par M. Ad. Qué- 
telet. Bruxelles, 4872 (Hommage de l'auteur). 

Répertoire archf^ologique du département de Tam-^^a- 
ron?^, par M. A. Devais aîné. Montauban, 4873 (Hom- 
mage de l'auteur). 

Il est donné lecture d'une lettre posant une candidature 
au titre de membre correspondant. 



M. E. Lapibrre donne lecture du rapport suivant : 

«.Vous savez tous, Messieurs, quelle est Timportanee des 
documents originaux. La vérité historique absolue n'existe 
peut-être pas, mais la vérité relative la plus vraie est in- 
contestablement renfermée dans les monuments du passé. 
Un des premiers devoirs d'une société savante est de veiller 
à la conservation de ces monuments. Vous vous préoeco- 
piez , hier encore, de ceux qui, par leur genre et leur es- 
sence, peuvent défier le temps, mais que des mains igno- 
rantes et stupides profanent ou détruisent trop souvent. A 
côté de ces monuments de brique et de pierre, il j a cenz 
qui sont écrits sur parchemin, et sur lesquels le temps a 
autant de prise que l'ignorance et rineurie. C'est afin de 
chercher le meilleur moyen de conserver et de rendre dé> 
chiffrables pour tous ces monuments écrits de notre his- 
toire que la Société a nommé une commission (composée de 
MM. Armieux, Antoine du Bourg et Bug. Lapierre) chargée 
de donner son avis sur la création d'un Recueil, qui serait 
spécialement destiné à publier les documents origioaax 
concernant les anciennes provinces du midi de la France, 
et surtout le Languedoc. 

» La commission a été unanime à approuver le principe de 
la publication. Elle en a reconnu la très-grande utilité aa 
point de vue de l'histoire de nos anciennes provinces do 
Midi, car les meilleures sources de cette histoire se trouve- 
raient ainsi sous la main des travailleurs, et définitive- 
ment préservées , par l'impression, d'une perte qu'il faut 
tocgours prévoir. 

» Le principe étant admis, la commission avait à se pré- 
ooouper de l'exécution de l'œuvre et de la possibilité, poar 
la Société , de l'entreprendre avec fruit. Bile a reconno 
qn'il était fort difi9cile, sinon impossible, à la Société a^ 
chéologique, de marcher seule et avec des ressouroft» 
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malheareudement assez bornées. Elle a tu qd avantage im- 
mense à associer à cette œuvre TAcadémie des sciences, 
inscriptions et belles-lettres et l'Académie de législation 
de Toulouse. Alors les trois sociétés savantes lutteraient 
dHnfluence et d'émulation pour fonder et publier un re- 
cueil homogène et substantiel, œuvre collective, imperson- 
nelle, et dont l'exacte et scrupuleuse authenticité serait le 
premier mérite. La commission croit pouvoir affirmer qu'un 
pareil travail recevrait, avant peu de temps, les encoura- 
gements , en souscriptions ou en argent , du ministère de 
l'intérieur, du ministère' de Tinstruction publique, ainsi 
qu'une subvention du conseil général du département. 
D'ailleurs, Messieurs, l'œuvre commencée avec des res- 
sources modestes, grandirait, et, seulement alors, nous 
pourrions nous permettre d'en étendre lé cadre , sans ja- 
mais cependant changer son caractère ou la détourner de 
son bat : la reproduction âdèle et exclusive des documents 
originaux. 

» La publication que la commission vous propose exigera 
la formation d'un comité spécial qui surveillera et réglera 
les conditions de l'impression. Mais, avant de faire discu- 
ter ce troisième point, la commission est d'avis de faire 
part du projet aux deux autres sociétés savantes de Tou- 
louse, en réclamant leur adhésion au principe et leur con- 
cours pour l'exécution d'une œuvre qui deviendrait ainsi 
commune. 

> En résumé, Messieurs, la commission choisie par vous 
TOUS propose, à l'unanimité : 

» 1 » D'adopter le principe de la publication des documents 
historiques originaux, concernant les anciennes provinces 
du midi de la France, et spécialement le Languedoc. 

» 2° D'associer à cette publication , qui deviendrait une 
(Buvre collective et commune, l'Académie des sciences, ins- 
criptions et belles-lettres et l'Académie de législation de 
Toulouse. Dans ce but, M. le président de la Société ar- 
chéologique informera, par une lettre, les présidents des 
deux académies des propositions acceptées par la Société, 
et il provoquera des décisions analogues de la part des au- 
tres compagnies; après quoi, les voies et moyens d'exécution 
du Recueil des documents originaux feraient le sujet de 
propositions nouvelles. 

» C'est donc sur ces deux premiers points que la commis- 
sion appelle aujourd'hui la discussion de la Société, et 
c*est au nom de la science seule qu'elle vous demande 
d'adopter les conclusions que son rapporteur vient d'avoir 
le délicat honneur de formuler. » 

M. DE Clausade, directeur, fait observer que l'exécution 
d'une œuvr^e semblable est entourée de nombreuses difQcul- 
tés. Des objections se produiront partout; si l'on commence, 
rien ne garantit que Ton ait assez de persévérance et assez 
d'argent pour continuer. 

M. Barry ^onte que l'Institut, qui a des ressources consi- 
dérables en hommes et en argent, peut seul entreprendre 
des publications pareilles. A Paris, les savants qui se con- 
sacrent tout entiers à ce travail sont rémunérés; il est, en 
effet, impossible de compter sur un travail désintéressé. 



Puis, il y a une autre question : il suffit qu'une académie 
prenne l'initiative d'une pareille entreprise, pour que les 
deux autres se tiennent en garde, effrayées par tant d'audace. 

M. LE Président fait remarquer que M. Lapierre a parlé 
au nom de la commission qui a pesé toutes ces raisons. Au- 
jourd'hui, il faut seulement se prononcer sur le principe 
et réserver tout le reste. 

M. DE Neuville dit que le projet est excellent, mais 
que, pour le réaliser, il faut fonder une société spéciale, 
comme on a fait à Bordeaux. 

M. DE Clausade cite, dans le même sens, l'exemple de 
Montpellier , où vient de se former une Société de biblio- 
philes languedociens qui réimprimeront de raretés. 

M. DE Neuville donne quelques détails sur la Société des 
bibliophiles normands et sur la Société de l'histoire de Nor- 
mandie. 

M. RAMâ demande si l'on n'a en vue, dans le projet qui 
nous est soumis, que des textes et des documents ayant 
directement trait à l'archéologie. 

M. LE Président répond que l'histoire est parfaitement 
comprise dans le domaine de la Société. 

Le Société, consultée, adopte à l'unanimité le principe de 
l'utilité d'une publication des archives ; mais elle déclare, 
à la majorité, ne pas pouvoir s'avancer dans la voie de la 
réalisation de cette idée. 

M. l'abbé Carrière rend compte de la visite faite par la 
commission aux Jacobins, où elle a constaté que ce monu- 
ment est enfin sauvegardé , et qu'il sera l'objet de soins 
assidus. 

M. le proviseur du Lycée comprend toute la valeur de 
l'église et de tout ce qui l'entoure, et il tiendra grand 
compte de tous les conseils de notre Compagnie. Il espère 
que le ministre de l'instruction publique, lorsqu'il aura vu 
les plans et les photographies qu'on va lui envoyer, accor- 
dera une somme suffisante pour exécuter des réparations 
urgentes. La Commission , ajoute M. l'abbé Carrière, a vi- 
sité aussi la cour Henri IV, au Capitole, et n'a trouvé qu'à 
louer dans les restantations que l'on exécute. 

M. Barry observe que la Société a souvent attaqué des 
municipalités, promptes à démolir ce qui reste de monu- 
ments anciens à Toulouse. Par un rare bonheur, aujour- 
d'hui, c'est le contraire : la Société est unanime pour rendre 
une justice publique à l'administration, qui se montre sou- 
cieuse des intérêts de la science et de l'art. 

M. BUNEL appuie dans le même sens , et fait remarquer 
la publication d'un rapport de M. Valette , conseiller mu- 
nicipal , qui conclut au maintien de la maison des prieurs 
de la Bourse, sur la place de ce nom, parce que c'est un 
souvenir historique de la cité. 

Le même membre propose d'écrire à M. le proviseur, 
pour le remercier de ses bonnes dispositions en faveur du 
monument remarquable qui lui a été livré pour le Lycée. 

Cette proposition est adoptée. 
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Séance du 25 mars 1873. 



La Société reçoit : 

Matériaux pour l'hùtoire primitive et tmturelle de 
Vhommej n» 4, 4873, 9« année. 

Berme archéologique^ nouvelle série, 44« année 3 mars 
4873. 

Btdletin de la Société des sciences, lettres et arts de Pau, 
4872-4873, «• série, t. II, 4" livraison. 

Eetme de Gascogne, bulletin mensuel , t. XIV, 3« livrai- 
son, mars. 

Le tome XXIX (4872) de la Revt^ générale de l'architec^ 
ture. 

M. Tabbé Carrièrb fait part à la Compagnie de quelques 
résultats obtenus dans les fouilles intelligentes qui se font 
aux Jacobins à mesure que les exigent les travaux néces- 
sités par la nouvelle destination de ce monument. Il se 
plaît d'abord à rendre hommage à la délicate bienveillance 
de M. le proviseur Busquet, qui a bien voulu, jusqu'à pré- 
sent , mettre la Société archéologique au couraht de tout ce 
qui pouvait l'intéresser. 

Une première opération de sondage a été faite dans cette 
partie du cloître, aujourd'hui démolie, qui fut construite 
en 4233 et qui s'étendait depuis le réfectoire Jusqu'à l'église, 
abritant les portes du réfectoire , de la chapelle Saint- 
Antonin , de la salle capitulaire et de la sacristie. Là , on a 
percé la voûte d'un caveau funéraire déjà voilé . et dans 
lequel on n'a retrouvé que quelques ossements humains 
dispersés. 

Tout à côté , un second sondage a mis à découvert une 
pierre tombale portant, vers le milieu, cette inscription : 

CAVEAV 

DES SŒVRS DV 

TIERS ORDRE 

DE LA 

PÉNITENCE 

DE SAINT 

DOMINIQVE 

4789 

Cette inscription est gravée sur les dessins d'un lambre- 
quin surmontant l'écu gravé au-dessous, et dont il ne reste 
que la partie supérieure. Autour de cette dalle , qui cou- 
vrait primitivement une tombe du quinzième siècle, régnait 
une inscription latine dont il ne reste que ce qui suit , en 
gothique carrée : Hic jacet at in n (Antoninits) stirpe pre 
f, a candidit. 

La pierre ayant été sciée, toute la partie supérieure 
manque. 

Deux explorations ont été faites dans la chapelle Saint- 
Antonin. La première a eu lieu dans le caveau creusé sous 
le sanctuaire. M. l'abbé Carrière rappelle que ce caveau 
avait été déjà visité par lui et MM. Trutat et Cartailhac en 



4868 ; qu'il y avait constaté , à cette époque, la présence du 
tombeau de Dominique Grisier, évoque de Pamiers, fon- 
dateur de la chapelle, qui demeure encore encastré et 
comme suspendu au centre de la voûte et au pied de l'au- 
tel. Ce caveau était le charnier, c'est-à-dire le lieu où l'on 
transportait les restes qu'on enlevait des tombeaux à me- 
sure qu'il fallait faire de la place pour un nouveau défunt. 
Les squelettes sont encore là rangés symétriquement les 
uns sur les autres , et formant une couche de 70 centimè- 
tres d'épaisseur environ : toutes les tètes sont appuyées au 
mur et regardent l'autel. 

La seconde exploration a été pratiquée dans la nef de la 
chapelle où l'on savait qu'existaient les trente tombes for- 
mant le cimetière du couvent. Elles ont été retrouvées à 
2 mètres 5 centimètres environ au-dessous du sol actuel « 
et à 4 mètre 40 centimètres de l'ancien plancher. Pas de 
voûte ni de caveau. Des alvéoles , séparés simplement par 
de petits murs de refend, et c'est tout. 

Il serait intéressant de retrouver le tombeau coocédé 
par faveur singulière à Jean de Lestang , prêtre de Tou- 
louse, mort le 44 juin 4051 , et celui de la dame Pélicier 
dite la Bonne Sœur. 

Séance du i«r avril 1873. 

La Société a reçu : 

Mémoires de V Académie des sciences, inscriptions et belles- 
lettres de TotUouse, 7« série, t. VI. 

Matériaux pour V histoire primitive de l'homme, 2« série, 
t. IV, 4»'e livraison, 4873 ; idem, 7» vol., «• série, 4872. 

Revtce médicale de Toulouse^ n» 2, février 4873 ; n^ 3, mars 
4873. 

Revue savoisienne, 4 4« année, n» 3, mars 4873. 

Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Toulouse , 
7« année, 1872-73, 4" fascicule (20-27 novembre 4872). 

Mémoires de la Société des antiquaires de France , 
t. XXXIII (4« série, t. III). 

Bulletin de la même Société, 3« et 4« trimestre, 4872. 

Mémoires delà Société des antiquaires de r Ouest, t. XXXV, 
année 4870-74. 

Mémoires de la commission des antiquités de la Côte' 
d'Or, 2« livraison du t. VIII. 

Voies romaines du département de la Côte-d'Or^ et réper- 
toires archéologique des arrondissements de Dijon et de 
Beaune (De la même commission). 

Mémoires de la Société archéologique de la Toutcùm^ 
t. XXIIÏ. • 

Bulletin de la Société archéologiqtte du Vefidômois, 
4r« année 4802. 2« année 4803, 4«% s« et 3« trimestre. 4864, 
3« année, 3« et 4« trimestre. 4805. 4« année. 4866, 5« année. 
0« année, 4867, 3« trimestre. 4868^ 7« année. 4869, 8« année. 
9« année, 4870, 4«, 2« et 3« trimestre. 4874, t. X. 4872, t. XI. 

Galerie des hommes illustres du Vendâmois, Pierre Rof^ 
sard. 

BtUletin de la Société des sciences historiques de C Yonne, 
année 4872, 20« volume. 
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TSooiété <f agriculture» de commercey etc.^ du département 
dvc- Var^ 7« série, 1. 1, 4" et 2« liv^raisons. 

U Investigateur, livraison de novembre 4872 à janvier 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie, 4872. 

M. Chalande offre à la Société des monnaies récemment 
trouvées près de Luchon, et acquises par M. Fourcade, na- 
turaliste à Luchon. 
Il les décrit ainsi : 

Bemard-GuiUaume, duc d^ Aquitaine (984-1080). 
N» 4. f C. VILELMO : Quatre croisettes dans le champ. 
^ t BVRDEGALA. Croix. 
Denier de billon. 

Henri II ^ rai d* Angleterre (445Ak 

No t. f HENRICVS REX. Croix. 

^ AQVITANIE, en trois lignes; au-dessus une croi- 
se tte. 
Denier de billon. 
N^ 3 T ENRICVS {sic). Croix cantonnée d*un annelet au 
4er et 4«. 
^ REX, écrit horizontalement ; au-dessus Toméga. 
Obole de billon. 

Richard Cœur de Lion j roi d'Angleterre 4469-4496). 

No 4 RICARDVS , en deux lignes ; au-dessus l'oméga, 
^i AQVITANIE. Croix. 
Denier de billon. 

Richard Cœur de Lion y pour le Poitou (4469-4196). 



N» 5 t RICARDVS REX. Croix. 

^ PICTAVIENSIS , en trois lignes. 
Denier de billon. 

M. DB Neuville rend compte des Mémoires contenus dans 
le 33« volume de la Société des antiquaires de France. Il 
parle surtout des forts dits vitritiés du nord de TEcosse, 
qui offrent le pl4is grand intérêt. 

MM. de Neuville, de Malafosse, Armieux, discutent Tori- 
gine de ces monuments, et font ressortir leurs analogies 
avec d'autres constructions de France, des îles de la Médi- 
terranée et du nord de l'Afrique. 

Séance du 29 avril 1873. 

La Société a reçu : 

Revue archéologique de Didier ^ avril 4873. 

Retmederart chrétien, n*» 40-44, octobre-novembre 487*. 

Bulletin de la Société archéologique du Limousin, t. XXI, 
1< livraison. 

Nobiliaire de la généralité de Limoges par la môme So- 
ciété (suite de la page 4 à la page 404 incluse). 

Mémoires de V Académie du Gard, année 4874. 

Bulletin de la Société archéologique de Sens^ t. X. 

Plusieurs membres déposent sur le bureau un certain 



nombre de travaux envoyés en vue du concours pour les 
prix. 

M. CHALA.NDB offrc à la Société une clé qui parait être 
d*un travail mérovingien. 

M. BuNEL annonce la mort de M. de Caumont ; il se fait l'in- 
terprète des sentiments de tout ses confrères, en exprimant 
de profonds regrets. Il expose /en quelques mots, les ser- 
vices considérables rendus par cet homme de bien si dé- 
voué, par cet archéologue éminent , dont l'activité prodi- 
gieuse et féconde laisse des souvenirs impérissables. 

La Société décide que l'expression de sa douleur sera 
consignée au procès-verbal. Puis elle lève la séance en si- 
gne de deuil. 

Séance du 6 mal 1873. 

La Société a reçu : 

Mémoires de l'Académie de Metz , année 4869-4870-4874 
(3 volumes). 

Mémoires de la Société des sciences, de Vagriculture et 
des arts de Lille, année 4868, 3« série, 6< vol. ; année 4869, 
3« série, 7« vol. ; année 4870, 3« série, 8« vol. ; année 4874, 
3« série, 9« vol. ; année 487î, 3» série, 10« vol. 

Mémoires de la Société des antiquaires de Picardie, 3» sé- 
rie, t. II. 

Documents inédits concernant la province (De la même 
Société), t. VII. 

Bulletin des commissions royales d'art et d'archéologie de 
Belgique, 4^ année 4862 (6 fascicules de janvier à décem- 
bre), 2« année, 6 fascicules, n»* 4 à 4S inclus, 4872. 

Société archéologique de Sens Mttsée gallo-romain de 
Sens, 4869-4870 (atlas). 

Mémoires de la Société archéologique de V Orléanais , 
t. X, 4869]; t. XI (avec atlas). 

Congrès scientifique de France, 34« session tenue à 
Amiens, en 4867. 

Revt^ numismatique belge, 5« série, t. V, 2« livraison. 

Mémoires de la Société des antiquaires de Normandie , 
3« série, 8« volume, t. XXVIII de la collection, 4872. 

Bulletin de la même Société, année 4870-74, t. VI, 4«' et 
2« fascicules. — Table générale et analytique des matières 
contenues dans les cinq premiers volumes et bulletins de 
la Société. 

Bulletin de la Société archéologique, historique et scien^ 
tifique de Soisso^is, t. II, 2» série, 4868. 

Journal d'agriculture pratique (de Toalouse), mars 1873. 

Revue de Gascogne, t. XIV, avril 4873. 

Revue médicale de TotUouse , n» 4, avril 4 873. 

Revue savoisienne, 4 4« année, n» 4, avril 4873. 

Le fonds Carrère des archives départementales du Tarn, 
par M. Emile Jolibois, archiviste du département (Hom- 
mage de Tauteur). 

M. J.-F. Bladé donne lecture du rapport suivant : 

€ M. l'abbé Joseph Rouquette , vicaire de Notre-Dame de 
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Milhau (Ayeyron) , vous a fait parvenir deax ouvrages sur 
lesquels vous m'avez chargé de faire un rapport. 

»Le premier de ces ouvrages est une brochure de 4 82 pa- 
ges , tirée à très-petit nombre , et intitulée : Le Rotcergue 
sous les Anglais. Le second est un manuscrit broché et non 
paginé de Pièces justificatives, dans lequel j'ai trouvé 
quelques autres titres transcrits sur des feuilles volantes. 

» La brochure imprimée traite des événements accomplis 
dans la province de Rouergue entre 4356 et 4370. Elle 
débute par un Avant^propos où Tauteur expose sommaire- 
ment le résultat de ses recherches, et déclare avoir parti- 
cnlièrement fait usage de comptes fort importants, tenus 
à Tépoque dont il s'occupe par leconsiû boursier de la ville 
de Milhau. L'ouvrage proprement dit se divise en qua- 
torze chapitres, dont le premier va de 4356 à 4364, et 
traite de la Situation du Rouergue pendant les cinq années 
qui précédèrent son annexion à r Angleterre. 

» Après la bataille de Poitiers, le Rouergue, où la maison 
d'Armagnac était déjà prépondérante, prit, comme le 
reste du Languedoc, des mesures énergiques contre l'inva- 
sion anglaise. Ces mesures ont été imparfaitement étudiées 
par les auteurs de VHistoire générale du Languedoc. Un 
chroniqueur contemporain , M. Henri Martin (Histoire de 
France y t. V, p. 476), a trouvé moyen d'aller, sur ce 
point, plus loin que ses devanciers. M. l'abbé Rouquette 
relève , pièces en mains , les inexactitudes de ses devan- 
ciers, tout en signalant bon nombre de faits nouveaux. 

» Chapitre II. — Les Anglais prennent possession du 
Rouergue (1362). — La chose fut faite conformément au 
traité de Brétigny. Jean Chandos était le commissaire du 
roi d'Angleterre, et Boucicaut celui du roi de France. 
Villef ranche , Peyrusse, Sauveterre, Cassagnes, Milhau, 
La Roquevalsergue , Saint-Geniez , La Guiolle, etc., etc., 
passèrent sous la domination du vainqueur. Nous possé- 
dions déjà. Sûr les délivrances de terres et fiefs faites aux 
Anglais, conformément au traité de Brétigny, l'importante 
publication de M. A. Bardonnet ; mais M. Tabbé Rouquette 
a eu le mérite de la compléter par rapport à la province 
dont il étudie l'histoire. 

» CHA.PITIIE III. — Administration du Rouergue par les 
Anglais, Défaite et jjrise du comte d'Armagnac par le 
comte de Foix à la bataille de\Launac (1362-4363). — 
M. l'abbé Rouquette confesse loyalement que, dans le 
Rouergue, l'administration des Anglais fut très-générale- 
ment paternelle, et que les nouveaux gouverneur3 (?) firent 
leur possible pour préserver le pays des dévastations des 
routiers. Nous trouvons aussi, dans cette portion de la bro- 
chure, quelques détails dignes d'être recueillis sur la part 
fournie par le Rouergue dans la rançon du comte d'Arma- 
gnac , capturé à la bataille de Launac. 

» Chapitre IV. — Le roi d'Angleterre érige V Aquitaine en 
principauté et la donne au prince de Galles, qui en prend 
possession. — Ici M. l'abbé Rouquette ajoute , pour la pro- 
vince dont il s'occupe , quelques renseignements nouveaux 
à ceux que nous avait révélés depuis longtemps M. Jules 
Delpit. Il relève aussi , à bon droit , quelques erreurs com- 



mises par M. de Gaijgal dans ses Annales de Rouergne. 

» Le chapitre V traite des événements qui eurent lieu en 
Rouergue pendant Vannée iS8i. Viennent ensuite les chapi- 
tres VI et VII, consacrés à Thomas de Westenhale, séiéchal 
de Rouergue (4365), et à la guerre d'Espagne et ses suites 
funestes. Il faut lire en détail ces solides études, faites en 
partie d'après les archives de Rodez et de Milhau, et telle- 
ment riches en informations , que je devrais presque tout 
signaler, si j'avais la prétention d'être complet. Je ne pais, 
pourtant, me dispenser de signaler le passage où l'auteur 
signale l'erreur commise par plusieurs historiens, sur le 
témoignage de Froissart, et relative au fouage d'un franc 
par feu pendant cinq ans, établi conformément à une pré- 
tendue décision des Etats généraux de Niort. Cette erreur 
est démontrée à suffisance, dans le chapitre VIII , consacré 
aux Derniers états généraux d'Aquitaine (4368). L'auteur 
est arrivé , sur ce point, aux mêmes conclusions que 
M. Lacabanne , dans son Mémoire sur les deux prétendues 
délivrances de Condom, en 4369 et 4364, publié dans le 
Bulletin de l'Ecole des chartes. Néanmoins, M. l'abbô Rou- 
quette n'a connu ce mémoire qu'après coup. Il soutient, 
contre M Lacabanne , que les Etats dont s'agit furent te- 
nus en 4368, et non en 4369, et j'estime que son opinion doit 
désormais prévaloir. 

»0n sait que l'année 4368, vit se former une ligue des sei- 
gneurs gascons contre le prince d* Aquitaine, L'auteur four- 
nit quelques détails nouveaux et des pièces originales en- 
core inédites, notamment une lettre du roi de France au 
sire de Sévérac. Le chapitre X contient les réfutatiom de 
quelques erreurs historiques, touchant Rodez et YiUefranr 
che. Ces erreurs se trouvent dans les Documents sur le 
Rouergue, et les rectifications proposées par M. l'abbé 
Rouquette me paraissent à l'épreuve de la critique. 

» En 4369, eut lieu une attaque du Rouergue par les Fran- 
çais, racontée dans le chapitre XI. La noblesse de ce pays, 
et notamment Jean, comte d'Armagnac et de Rodez, vicomte 
de Cariât, de Murât, etc., n'étaient pas favorables aux 
Anglais, qui furent sans succès assiégés dans Milhau. Le 
comte d'Armagnac investit aussi la petite ville de Com- 
peyre , et Thomas de Westenhale, sénéchal du roi d'Angle- 
terre, périt en cherchant à délivrer cette place. 

» En 4 369, Milhau reconnaît la souveraineté du roi de 
France sur V Aquitaine , grâce aux efforts du comte d'Ar- 
magnac et de ses adhérents (chapitre XIII). L'année sui- 
vante, les Anglais évacuent le Rouergue (chapitre XIV), et là 
s'arrête le travail de M. l'abbé Rouquette. 

> Je n'ai signalé que le plus petit nombre des pièces justi- 
ficatives insérées par l'auteur dans la brochure que je 
viens d'analyser si rapidement. Les autres pièces manus- 
crites forment un intéressant et copieux supplément que 
j'ai lu par deux fois avec une attention mêlée de re- 
connaissance pour les patients et consciencieux efforts de 
M. l'abbé Rouquette. 

» On dit que les livres ont leurs destins. Tignore , Mes- 
sieurs, ce qui doit advenir pour les deux travaux dont 
vous m'aviez confié l'examen. Si la critique impar^ale fait 
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soa office, elle assignera à l'an et à Tautre une place très- 
distinguée. Elle dira que le coup d'essai de M. Tabbé Rou- 
quette le met déjà hors de pair. Elle dira que dorénavant 
les historiens généraux, comme les annalistes de l'Ârma- 
gnac etduRouergue, ne peuvent se dispenser de connaître 
et d'utiliser les recherches dont je viens de vous rendre 
compte d'une façon si sommaire. » 

Séance du 13 mai 1873. 

La Société reçoit: 

Société des Antiquaires de la Morinie. 84 « année , 83« et 
84< livraisons, 4872. 

Discours de M, J. Simon ^ ministre de l'instruction publi- 
que à l'assemblée générale des délégués des Sociétés sa- 
vantes. Paris, 4 873. 

Reime des Sociétés savantes des départements^ t. IV, 4872. 

Recueil de l'Académie des jeux Floratcoc, 4873. 

Premier chapitre de T histoire de Toulouse^ par M. Barry 
(hommage de Tauteur). 

M. Barry annonce à ses confrères la découverte qu'il 
vient de faire de nouveaux autels votifs à Àrdiége, qui lui 
a livré autrefois de si précieuses inscriptions. Les quatre 
monuments inédits ont été trouvés en démolissant la mo- 
deste maison de M. Besse. — M. Barry donne lecture des 
textes , et promet un travail plus complet. 

M. A. Du Bourg lit un travail sur les petites villes forti- 
fiées du moye^i âge dans le Toulousain, 

( Imprimé dans les Mémoires ). 

Séance du 20 mai 1873. 

La Société reçoit : 

Bulletin de la Société académique de Brest i 4874, 2» liv. 

Mémoires de la Société archéologique d'Avesne (Nord). 
TomeI«% 4864; Ils 4866. 

Société d'agriculture et industrie du Var. 7« série, 1. 1", 
487:2. Draguignan. 

Le président entretient la Société de différentes affaires 
d'ordre intérieur. 

Divers membres font les rapports qui leur avaient été 
demandés sur les ouvrages envoyés au concours. 

M. Chambert appelle l'attention de la Compagnie sur la 
démolition de Tancienne chapelle des prisons. Il propose 
de demander au moins la conservation au Musée des clés 
de voûte assez remarquables. 

M. Chambert ajoute quelques renseignements sur le Christ 
peint de l'église de Saint-Etienne, qui pourrait trouver une 
meilleure place au Musée ou môme dans Tune des salles de 
la Société. 

M. l'abbé Carrière, appelé par l'ordre du travail , lit âne 
étude monographique dont le scyet lui a été fourni par une 
tapiaserie que la Société possède, et qui est l'un des monu- 
ments les plus précieux qui ornent la salle de ses séances. 

L'auteur l'apprécie au triple point de vue de l'eathétique, 
de l'iconographie et des procédés techniques. 



Douze médaillons, disposés six sur six, sur deux lignes 
horizontales et parallèles, occupent le champ tout entier 
de cette tenture. Les sujets qui y sont représentés sont la 
reproduction des principales scènes de la vie de Jésus- 
Christ. Les espaces intermédiaires, entre les médaillons , 
sont remplis au sommet par des anges thuriféraires ; au 
centre et dans la partie inférieure , par des tableaux dont 
plusieurs rappellent quelques traits de la vie de saint Fran- 
çois d'Assise ; d'autres des sujets divers et surtout le mar- 
tyre de quelques saints. 

Une description rapide accompagne l'énoncé de chaque 
scène , et fournît à l'auteur l'occasion de présenter des ob- 
servations importantes sur l'esthétique religieuse et les 
traditions iconographiques de l'art chrétien. 

Puis il discute la provenance des monuments qu'il étudie. 
A défaut de données précises et de documents positifs, 
l'examen attentif des procédés techniques l'amène à cette 
conclusion : que ce n'est pas là le produit d'une industrie 
quelconque, d'un centre connu de fabricatioj^ publique, 
mais le fruit spontané d'un talent particulier, d'une mode, 
peut-être. 

Ce poème est tout entier brodé à l'aiguille soie et or. 

Sans doute, dans l'obscurité d*un . cloître , des mains 
pieuses semblent s'être complues à le perfectionner avec 
cette minutieuse et délicate attention qu'inspire une œuvre 
aimée. 

Quant à son âge, il appartient évidemment, d'après 
l'auteur, aux premières années du quatorzième siècle. 

(Ce travail est publié dans les Mémoires.) 

Séance du 27 mai 1873. 

La Société reçoit : 

Revue de l'Art chrétien, n° du 12 décembre 487î. 

Académie des sciences et belles-lettres de Besançon (séance 
publique, 4873). 

Revue archéologique, mai 4873. 

M. le président informe la Société que l'administration 
municipale a donné des ordres pour la conservation des 
clés de voûte de l'ancienne chapelle des Dames de Saint- 
Saturnin. 

M. l'abbé Massol , appelé par l'ordre du jour, lit une 
notice sur les combats livrés contre la ville de Saissac, de- 
puis 4244 jusqu'à la an du seizième siècle. 

M. G. BoNNBLS, membre correspondant à Narbonne, offre 
à la Société une somme de 400 ft*. pour contribuer à ses 
dépenses : un bas-relief signé Lucas et représentant les apô- 
tres saint Pierre et saint Marc ; — une série d'inscriptions 
chrétiennes; — une hache en pierre polie des Corbières. 

La Société décide qu'une médaille d'argent sera décernée 
à M. Bonnels comme un témoignage de gratitude. 

Séance du 3 juin 1873. 

La Société reçoit : 

Revtce de Goêcogne. 6« livraison, mai 4873. 
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Société académique de Saint-Quentin. Tome X, 4873. 

Revue savoisienne. 

M. Edw. Barrt rend compte de sa visite à rexposition 
artistique et archéologique de Paa. Il insiste sur l'intérêt 
que présentaient un certain nombre de poids inscrits d'Or- 
thez, de Morlas, de Sauveterre, etc. 

M. le président dit que M. deLaRhoëilerie, de Toulouse, 
met à la disposition de la Société une meule gallo-romaine 
complète. 

M. Lapibrrb offre à la Compagnie de dresser une table 
méthodique et complète des dix volumes de Mémoires 
qu^elle a publiés. La Société accepte avec une vive satis- 
faction. 

Une discussion s'ouvre entre la plupart des membres 
présents au sujet du concours pour les prix et médailles 
d'encouragement. On décide qu*il sera prorogé jusqu'en 
4874. On choisit pour le concours de 4875, prix Ourgaud , 
le sujet suivant: 

€ Peut-on , par Tétude des monuments en brique élevés 
» pendant les treizième et quatorzième siècles, dans la 
> région dont Toulouse est le centre, établir l'existence dans 
» cette région d'une école spéciale d'art monumental? Fixer 
» les dates et déterminer les caractères de ces édifices. » 

• 
Séance du 17 juin 1873. 

La Société a reçu : 

Mémoires et documents de la Société archéologique de 
Rambouillet, t. I«r (3* liv.). 4873. 

Journal d'agriculture pratique. 4« série, t. I», avril. 

Société des sciences naturelles et historiques des lettres et 
des beau^-arts de Cannes, t. III, 4873, n® 2. 

Georges Gordon Meade, major général dans Tarmée ré-* 
gulière des Etats-Unis, par M. Y. de Chanal, membre cor- 
respondant de la Société. In-8o, 44 p. 

Liste des membres du comité des travaux historiques et 
des sociétés savantes, etc. Imprimerie nationale, 4873. 

Romania, recueil trimestriel de MM. Paul Meyeret Gas- 
ton Paris. Paris, 4873, janvier. Don du ministère de l'ins- 
truction publique. 

Mémoires de la Société académique d^ archéologie ^ sciences 
et arts du département de l'Oise^ t. VIII, 2» partie. Beauvais, 
4872. 

Un squelette humain de Vâge du renne à Laugerie-Basse 
(Dordogne), rapport par M. Emile Cartailhac, in-8o, 23 p., 
2 planches. 

Matériaux pour V histoire primitive et naturelle de l'homme. 
9« année, 2« série, t. IV, 2' livraison, 4873. 

Association française pour ravancem^ent des sciences. 
Documents et informations diverses , n» 4. Paris. 

Notice historique et artistique des principaux édifices 
religieux du Portugal , par le chevalier J.-P.-N. da Silva, 
membre correspondant , in-8o. Lisbonne. 

Table analytique des matières contentces dans le journal 
et agriculture pratique et d^ économie rurale , par M. Hya- 
cinthe Carrère, Toulouse, 4873. — Don de l'auteur. 
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M. E. Cartailhag donne lecture d'une lettre de M. le 
chevalier da Silva, notre confrère de Lisbonne, qui veat 
bien nous donner des détails sur le mouvement archéologi- 
que en Portugal. 

M. le président dépose sur le bureau un certain nombre 
d'objets antiques offerts à la Société par M. de La Rhoellerie. 
Il appelle l'attention sur les fragments de poterie samienne 
avec dessins, sur des christs en bronze de plusieurs épo- 
ques , etc. Ce don sera soumis à la commission chargée de 
rédiger le rapport annuel sur le concours des médailles 
d'encouragement. 



Séance du 1*' juillet. 

La Société reçoit : 

Bulletin monumental ^ n» IV, 4873. 

Documents et rapports de la Société paléontologique H 
archéologique de Charleroy , t. VI , 4 873. 

Institut des provinces de France. Documents , n» 4 . Tou- 
louse, 4873. 

Revue de Gascogne, t. XIV, 6« livraison. 

Revue archéologique, nouvelle série, 44« année, juin 4873. 

M. Chambert expose Tintérêt qu'il y aurait à conserver 
le clocher des Cordeliers , et à faire une démarche dans 
ce but auprès de la municipalité. Il insiste sur la nécessité 
qu'il y aurait ensuite de surveiller les démolitions des bâti- 
ments pour sauvegarder les nombreux objets d'art que 
l'incendie a pu épargner. 

La Société approuve cette proposition. 

La Société discute ensuite diverses affaires d'administra- 
tion intérieure. 

M. Emile Gartailhac rappelle qu'une des œuvres les 
mieux conçues de M. de Caumont est V Institut des Provin- 
ces, fondé en 4839. Il a pour but de resserrer les liens qui 
doivent unir les Sociétés savantes du pays , de mettre en 
lumière leurs travaux et d'augmenter leur influence. Il doit 
poursuivre constamment l'exécution des mesures utiles à 
l'activité , l'initiative et l'indépendance des sociétés et des 
savants de la province. 

Les membres de cette association s'engagent à mettre à 
son service leurs efforts et leur influence. 

L'Institut des Provinces est chargé d'organiser tous les 
ans, en province, un congrès scientifique, et à Paris, un 
congrès des délégués des Sociétés savantes. 

11 était à craindre que cette œuvre ne disparût avec iison 
fondateur. Dans cette pensée, notamment, au mois de jan- 
vier dernier, M. de Caumont écrivit aux principaux mem- 
bres de la Compagnie et à ceux de la région de Toulouse, 
pour les consulter sur la possibilité de placer immédiate- 
ment dans cette ville le siège de l'administration et de for- 
mer un comité qui prendrait sans délai la direction de 
l'Œuvre. 

Ces projets n'ont trouvé que des adhérents, et ils ont été 
réalisés. Le Conseil d'administration s'est réuni à Toulouse 
le 27 février, et, à l'unanimité, il a accepté de remplir les 
devoirs que lui déléguait M. de Caumont, approuvé parles 
sous-directeurs et les secrétaires généraux en fonction. 
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Séance du 5 août 1873. 

La Société a reçu : 

Divers numéros de la Revue savoisienne; de la Roma^ 
nia; de V Investigateur ; de la Revue de Gascogne; de la 
Revue archéologique; de la Rex>ue des Sociétés savantes des 
départements; de la Remie médicale de Toulouse; da Jour- 
nal d^agrictUture pratique ; des Matériaux pour Vhistoire 
primitive de l'homme. 

Les Bulletins et Mémoires des Sociétés du Havre; de 
Château-Thierry; de Touraine; des Antiquaires de Nor- 
mandie; de Namur; etc. 

Les ouvrages suivants : 

La Chambre de VEdit en Languedoc , par M. Jules Cam- 
bon de La Valette, juge au tribunal civil de Montauban. 

Ce travail important, qui a obtenu le prix décerné en «ISôS 
par TAcadémie de Toulouse , a été fait au moyen de docu- 
ments originaux et des registres de la Chambre de Langue- 
doc conservés aux archives du Parlement de Toulouse. 
L'auteur écrit l'histoire des séances successives de cette 
Chambre à L'IsIe-d'Albigeois, à Castres, à Béziers et à Cas- 
telnaudary. Il donne ensuite une liste complète du person- 
nel catholique et réformé qui a composé la Chambre, pen- 
dant un siècle, durée de son existence (1579-1679). 

Le Journal de Baudouin sur les grands'jours de Lan- 
guedoc, publié pour la première fois par M. Paul Le Blanc, 
ancien bibliothécaire à Brioude (Haute-Loire). Ce journal 
est accompagné d*une introduction y où M. Le Blanc expli- 
que ce que furent les grands-jours, et quel rôle ils jouèrent 
à des époques très-agitées. Les derniers grands-jours, tenus 
en Languedoc, au Puy et à Nimes, sont de 4666. Baudouin 
assistait aux séances en qualité de greffier et secrétaire du 
roi. M. Le Blanc a complété le jouryiaZ au moyen d'arrêts 
nombreux relevés dans les registres originaux des grands 
jours. 

La Société vote des remercîments aux donateurs. 

M. l'abbé Carrière rend compte des démarches faites 
auprès de la municipalité , au sujet de la conservation du 
clocher des Cordeliers et des fragments intéressants qui 
pourront être découverts dans les démolitions de l'église. 
Sur l'invitation de M. le maire , la Société désigne 
MM. ChambertetMassolpour surveiller, à ce point de vue, 
les démolitions. 

M. l'abbé Massol rend compte (*e l'état des finances de la 
Société, d'après les registres de M. le trésorier. Des remer- 
cîments sont votés à M. Chambert pour l'exactitude et le 
zèle qu'il a apportés dans les fonctions de trésorier de la 
Compagnie. 

Au moment d'entrer en vacances, M. le président désigne 
les membres qui doivent composer la commission de per- 
manence. Ce sont : MM. Tabbé Carrière, président, Chambert, 
Dubor, l'abbé Massol, Chalande, Janot, Trutat et Lapierre. 



ANNÉE ACADÉMIQUE 1 873-1874. 



Séance du 25 novembre 1873. 
Présidence de M. l'abbé Carrière. 

La Société a reçu : 

Revue archéologique^ livraison de septembre et octobre 
4873. 

Bulletin de la Société de statistique , sciences et arts des 
Deux-Sèvres. Décembre 4872 et janvier 4873. 

BuUetin de la Société archéologique de Touraine, 4« et 
2« trimestres de 4873. 

Annales de la Société académique d^ architecture de Lyon, 
t. III, 4871-4872. 

Revue de Gascogne. Août, septembre et octobre 4873. 

Matériaux pour servir à Vhistoire primitive et naturelle 
de Vhomme, 4« livraison de 4873. 

Société d'agriculture, de commerce et d'indtcstrie du dé- 
partement du Yar, 4« livraison. 

Revue des Sociétés savantes des départements. Mars-avril 
4873. 

Bulletin de la Société polymuthique du Morbihan, 2» se- 
mestre 4872 et 4er semestre 4873. 

Revue savoisienne, N*» 8, 9 et 40. 4873. 

Journal d'agriculture pratique du midi de la Franceé 
Juillet, août, septembre et octobre 4873. 

Revue médicale de Toulouse. Août-septembre 4873. 

Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais, N«« 64, 
65, 66, 67, 68, 69, 70 et 74 . 

Bulletin de la Société archéologique de Béziers^ t. VII, 
4" livraison. 

Revue de r art' chrétien. Avril, mai, juin, juillet, août 4873. 

Bulletin de la Société historique de Compiégne, t. I«r, 
2« fascicule. 4873. 

Travaux de V Académie de Reims. Année 4869-1870, n»» 4 
et 2. 

Mémoires de la Société d' archéologie lorraine, XI V« vo- 
lume, 4872. 

Société agricole , scientifique et littéraire des Pyrénées- 
Orientales, XX« volume, 4873. 

BtUletin de la Société des sciences historiques et naturelles 
de V Yonne. 4873, XXVII« volume. 

BuUetin de la Société des antiquaires de Picardie, Année 
4873, no" 4 et 2. 

U Investigateur. Livraisons de mai et juin 4873. 

Rom^nia. Juillet 4873. 

Procès-verbaux des séances du conseil général de In 
Haute-Garonne. Session d'août 4873. 

Monographie de la cathédrale de Sainte-Cécile d'Albt\ par 
M. Hippolyte Crozes. 4« édition, 4873 (Hommage de Tau- 
tent). 

7 
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Revue de numismatique belge, t. V, 4« livraison. 

Matériaux pour f histoire primitive de Vhomme, t. IV, 
5« et 6« livraisoDS. 

M. le président, en inaugurant les travaux de Tannée, 
adresse quelques paroles de circonstance à ses confrères. 
Il se fait l'interprète des regrets de la Société au sujet de 
la perte récente de deux de ses membres : Ms** Baillés, 
membre honoraire, et M. Florentin Ducos, ancien membre 
résidant. 

M. Tabbé CARRièiiB entretient la Société des travaux de la 
commission de permanence. Elle s'est occupée surtout du 
monument de^Cordeliers, dont la démolition continue; du 
ciborium de l'église du Taur, qui sera scrupuleusement 
rétabli ; du Congrès archéologique, dont la session est axée 
aux premiers jours de juin. 

M. l'abbé Massol dit qu'une mosaïque a été trouvée , à 
3 mètres 50 cent, environ de profondeur, dans l'ancien hO- 
tel Daran, rue Bouquière. On a vainement essayé de la 
transporter ailleurs; elle s'est brisée : elle iie représentait 
que des dessins géométriques. 

M. Pbssbmessb dit avoir retrouvé, dans le cartulaire des 
Cordeliers, la description du tombeau de La Roche-Flavin. 
. Cet ancien magistrat du Parlement fut enseveli dans le 
pilier de la chapelle de N.-D. des Sept-Douleurs. Le tom- 
beau se composait d'une grande plaque de marbre noir 
portant une longue inscription, et entourée d'une moulure 
en pierre. Le buste du déilint était placé sur le tombeau. 

Séance du 2 décembre 1873.* 
Présidence de M. Dubor. 

La Société a reçu : 

BuUetin monumental, N» 7. 

Revue de Gascogne. Novembre 4873. 

Mémoires de V Académie des sciences, belles-lettres d^ Amiens , 
t. X. 

Bulletin de la Société archéologique de V Orléanais, t. V. 

Revue archéologique. Novembre 4873. 

Population de Toulouse et de la France en 1872, par 
M. le Dr Armieux. 

Dictionnaire topographique du département de la Dordo- 
gne, par M. le vicomte de Gourgues. 

M. Louis de Malafossb présente à la Société une bombarde 
à main , trouvée par M. de Granal dans un champ , près de 
Saint-Loup, canton de Toulouse. Cette pièce, en fer forgé, 
est d'un travail très-rudimentaire et paraît dater de la fin 
du quatorzième siècle. 

Séance du 9 décembre 1873. 
Présidence de M. de Claus.vde. 

La Société a reçu : 
Revue savoisienne. N» H, 4873. 

Mémoires de r Académie des sciences ^ inscriptions et belles^ 
lettres de Toulouse. Année 4873, et l'Annuaire pour 4874. 



Eloge de Af. Florentin Astre, par M. Théron de Montaagé. 

Notice nécrologique de M, Astre, par M. Serville. 

M. Chambbrt donne quelques détails sur un cimetière 
gallo-romain , nouvellement découvert à Saint-Cizy. Il si- 
gnale un tombeau provenant de ces fouilles e^ qui sera of- 
fert à la Société. 

Séance du 16 décembre 1873. 
Présidence de M. Bukbl. 

Il est donné lecture d'une lettre de M. Berthomieux, secré- 
taire de la Commission archéologique de Narbonne , four- 
nissant quelques renseignements sur une mosaïque récem- 
ment découverte dans cette ville. 

A cette occasion, un membre signale les mosaïques de 
Giroussens, qui sont déposées au musée de notre ville, dans 
la salle des plâtres, et qui, depuis dix ans, sont exposées à 
mille causes de destruction. M. Barrt dit que la Société 
pourrait écrire à M. le Maire pour lui exprimer ses regrets 
de cet abandon presque complet. 

Séance du 23 décembre 1873. 
Présidence de M. l'abbé Carrièke. 

La Société a reçu : 

Annales de la Société d'émulation des Vosges (La collection 
depuis 4853, 48 volumes). 

L'Alhambra de Grenade, par Ernest Breton. 4873. 

M. CHA.BiBBRT douno à la Société des détails sur an autel 
votif, en marbre de Saint-Béat, découvert, en 4873, à Mon- 
dillan, à 6 kilomètres de Boulogne, dans un champ appar- 
tenant à M. Broquère , maire. Cet autel votif porte Tin- 
scription suivante : 

DEO 

ILVRONI 

MAXVMA 

FLORI. FIL. 

V.S.L.M. 

Cette inscription est en très-belles lettres romaines. 

Sur le rapport d'une commission nommée pour étudier 
la question de la restauration intérieure de l'église de la 
Dalbade, à savoir : si elle sera exécutée en ciment imitant 
la pierre , ou en peintures murales , la Société décide de 
remercier M. le curé de la Dalbade d'avoir bien voula la 
consulter au stget des travaux à exécuter dans son église. 

Elle émet ensuite l'avis que le mode de restauration in- 
térieure le plus en harmonie avec l'époque de la construc- 
tion de l'édifice et le plus approprié à son architecture est 
la peinture murale dans le style du quinzième siècle. 

Elle repousse , en conséquence , comme un véritable con- 
tre-sens , toute application , sur les murs intérieurs , de 
mortier ou ciment imitant la coupe de pierre, et elle 
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fait des vœux pour que, dans, le cas où les ressour- 
ces actuellement disponibles ne suffiraient pas à la res- 
tauration complète dans le sens indiqué , le conseil de 
fabrique emploie les fonds à l'exécution d'une partie de 
rédiflce, le sanctuaire de préférence, de manière à pouvoir 
offrir aux fidèles un spécimen fini de la décoration pictu- 
rale de l'église après son entière restauration. 

La présente délibération sera transmise à M- le curé de 
la Dalbade. 

Séance du 30 décembre 1873. 
Présidence de M. Tabbé Carrière. 

La Société a reçu : 



Eetme des Sociétés savantes des départements. Mai et 
juin 4873. 

Revue archéologique. Décembre 4873. 

Revtce savoisienne. Décembre 4873. 

Romania. Octobre 4873. 

M. Prat, propriétaire à Cazères , fait don à la Société du 
sarcophage découvert dans les fouilles du cimetière de 
Saint-Cizy. La Société décide, à l'unanimité, d'offrir à 
M. Prat une médaille d'argent , avec cette inscription : 
à M. Prat, de Cazères^ la Société archéologique reconnais- 

santé. 1873, 

M. Simon , de Toulouse , oflîpe à la Société une très-inté- 
ressante collection recueillie par lui dans ses voyages et 
composée de plusieurs objets provenant d'anciens tombeaux 
égyptiens. Une médaille d'argent est également décernée 
à M. Simon, pour le remercier de cet envoi. 
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